
Berlin - Carr efoiir
De notre envoyé special

La recente visite des dirigeants so-
viétiques à Berlin-Est, les prochaines
élections en Allemagne de l'Ouest,
rendent plus aetuel encore le problème
de la réunification de l'Allemagne.
Entre les deux blocs opposés : Berlin
avec son curieux statut. C'est en le
commentant que notre envoyé special
permettra à nos lecteurs de mieux
comprendre une situation qui, pour
durer depuis plus de dix ans, n 'en est
pas pour autant moins périlleuse.

L'histoire et le développement de
l'ancienne et future capitale de l'Alle-
magne, depuis la fin des hostilités en
mai 1945, sont le reflet du conflit his-
torique qui se déroulé actuellement
dans le monde. L'incarnation mème de
ce conflit , c'est Berlin. La division de
l'Allemagne entraina la scission de Ber-
lin , dont les habitants voulaient rester
libres et ne voulaient pas se laisser
subjuguer par un regime dictatorial où
personne ne peut plus exprimer son
opinion , où tout le monde est embri-
gadé et regoit ses ordres d'en haut.
Trois puissances occidentales ont ga-
ranti solennellement l'intégrité du ter-
ritoire de Berlin-Ouest, qui compte en-
viron 2.300.000 habitants. Ce fait a eu
pour conséquence que les habitants de
Berlin ont eu beaucoup plus à souffrir
que toute autre population de l'Europe
occidentale.

Bien que l'administration quadripar-
tite existe encore théoriquement, les
deux parties de la ville se développent
d'une facon tout à fait differente ; on
pourrait méme dire ( .ans ur .e atmo-
sphère radicalement opposée. La ville
de Berlin est divisée en 20 distriets,
comme Paris en 20 arrondissements.
A l'Ouest, c'est-à-dire dans douze dis-
triets, le Parlement du Land de Ber-
lin est élu au scrutin secret d'une ma-
nière démocratique, comme cela se
pratique dans tous les pays du monde
libre. Aux dernières élections, en 1954,
Ics sociaux-démocratcs obtinrent 44 e/r
des voix, les démocrates ehrétiens 30
% et les libéraux 12 %, tandis que les
communistes. ne recueillirent que 2 %
environ des suffrages. Ce résultat est
symbolique ; ici , en ville-frontière, en-
tre deux mondes opposés, la popula-
tion est en mesure de comparer sur
placo Ics deux systèmes idéologiques
et éeonomiques ; elle a témoigne sa
méfiance envers le communisme et son
attachement à la démocratie occiden-
tale.

A Berlin-Est , c'est-à-dire dans les
huit distriets de l'Est de la ville , sub-
jugués par le communisme, et qui
comptent environ 1.200.000 habitants ,
les élections ne sont pas secrètes, mais
chacun doit voter pour la liste offi-
cielle unique et gare à qui oserai! agir
autrement. Il risquerait d'ètre appré-
hendé et de disparaìtre , sinon pour
toujours , du moins pour quelques an-
nées. Les résultats des élections sont
fixés d'avance et le fait que la popu-
lation doive se rendre aux urnes n'est
qu 'un subterfuge pour sauver les ap-
parences.

Politiquement , les deux Berlin n 'en-
tretiennent pas de relations. Le bourg-
mestre de Berlin-Ouest, nommé à la
suite d'élections libres et démocrati-
ques , estime incompatible avec les
principes dc la démocratie d'entrer en
pourparlers avec un système qui ne se
base qùc sur la force et qui n 'est pas
le porte-parole légitime de l'immense
majorité des habitants.

La reunification . de Berlin ne peut
ètre réalisée que par les quatre puis-
sances occupuntcs. Berlin - Ouest dè-
cime' les pourparlers direets parce
qu 'il ne connait que trop bien l'intran-
sigeance et la tendance totalitaire du
regime de l'Est ; les exemples de la
Tchécoslovaquie , de la Pologne , de la
Corée, sont trop palpablcs pour lui
faire croire que la mentalité commu-
niste a changé entre temps.

Politiquement , il y a à Berlin scis-
sion complète et, dans une largo me-
sure, également au point de vue éco-
nomique et financier. Quelques exem-
ples frappants : tramways et autobus
ne vont que jusqu 'à la ligne de démar-
cation ; eau, gaz et électricité sont ré-
gis par des administrations séparées ;
interdiction de téléphoner de l'Ouest à
l'Est et vice-versa (les càblcs sont
d'ailleurs coupés) ; deux monnaies dif-
férentes : le mark-ouest ct le mark-
est (ce dernier n 'a que le quart de la
valeur du pj-emier). Il est interdit au
Berlinois de l'Ouest d'acheter à Ber-

Jean Turvel-Marguerite.

lin-Est sous peine d'ètre appréhcndé
et de disparaìtre. Dans chaque maga-
sin de Berlin-Est, la population doit
montrer une carte d'identité, qu 'il
s'agisse de légumes ou de textiles ; de
mème dans les restaurants. Les auto-
rités de l'Est veulent empècher par là
que les Berlinois de l'Ouest n'achètent
dans le secteur orientai , car la penurie
de marchandises y est toujours grande
contrairement à ce qu'il en est à
l'Ouest, où les magasins regorgent. Un
Berlinois de l'Ouest ne peut mème pas
boire un verre de bière à l'Est, ce se-
rait un délit « économique '»... Le Ber-
linois de l'Ouest evito d'ailleurs d'aller
à Berlin-Est ; on n'y rencontre que des
gens consternés, aux regards furtifs ,
mal habillés et ayant peu de lo'isirs. A
dix heures du soir, les rues sont déser-
tes, à part la fameuse « Staline Allée »
où il y a quelques boites de nuit , ré-
servées aux « camarades » activistes
et policiers.

A l'Est, les magasins sont peu four-
nis, la qualité est mediocre et, pour
certaines denrées, la carte d'alimenta-
tion est toujours en vigueur. Ainsi, 12
ans après l'armistice, il y a encore des
cartes d'alimentation pour la viande,
les matières grasses et le sucre. Il y a
bien les magasins de l'Etat, mais les
prix y sont exorbitants : un kilo de
beurre y coùte 22 D.M. (2.000 francs),
quatre fois le prix de l'Ouest. Les sa-
laires varient gènéralement entre 60 et
100 marks par semaine, la majeure
partie de la population achète rare-
ment dans ces magasins, réserves en
principe aux fonctionnaires du parti.

Cette viile de Berlin divisée n'a pas
seulement deux monnaies différentes,
mais aussi deux cartes d'identité diffé-
rentes..., deux polices, deux services de
douane. Les chemins de fer sont sous
la direction soviétique, ils roulent dans
tous les secteurs ; on paie son billet à
l'Ouest en mark-Ouest et à l'Est en
monnaie Est. Ces recettes en marks-
Ouest sont bien accueillies par Ics au-
torités de l'Est, bien que celles-ci pré-
tendent que la monnaie Occidentale ne
vaut rien ; mais elles servent à ali-
mento!- la propagande communiste
dans la République federale. Tout
étranger qui vient à Borlin-Ouest
s'étonne de ce que, malgré la grande
activité du bàtiment à Berlin-Ouest ,
les gares du chemin de fer urbain
soient si délabrées ; la raison en est
que ces gares se trouvent sous le con-
tròie des autorités soviétiques et que
ces autorités ont d'autres .soucis. C'est
une sorte de miracle que la gare du
Jardin zoologique ait regu de nouvelles
vitres.

Pour comprendre la situation ac-
tuelle de Berlin , il faut faire des com-
paraisons , avec Paris par exemple.
Imaginez une ligne de démarcation di-
visant Paris en deux parties ; elle irait
de la Porte de Clignancourt à la Porte
d'Orléans, en suivant à peu près le
parcours du mètro, Gare du Nord ,
Gare de l'Est, les Halles, Place du
Chàtelet , Gare Montparnasse. La cir-
culation serait libre pour les Parisiens
dans tout Paris, les Parisiens de l'Est
pourraient également voyager libre-
mcnt en banlieue, aller à Saint-Denis ,
à Versailles, etc... Mais Ies Parisiens dc
l'Ouest devraient avoir un visa pour
visiter ces villes. Et ce visa serait re-
fusé dans 80 % des cas.

Voilà exactement la situation qui
existe à Berlin. Les Berlinois de l'Ouest
peuvent bien se rendre à Berlin-Est ,
mais lorsqu 'ils désirent aller à Pots-
dam ou à Brandebourg, il leur faut un
visa. Le Berlinois de l'Ouest est , pour
ainsi dire , prisonnier dans une ile dont
il ne peut sortir qu 'avec bien des diff i-
cultés. Cette ile a cependant unc super-
ficie de 480 kilomètres-carrés, son
pourtour est de 160 kilomètres ; l'es-
pace de Berlin-Ouest est donc compa-
ratale à un demi-arrondissement fran-
gais. Il y a beaucoup de verdure , no-
tamment la forèt de Grunewald , de
sorte que , malgré la situation défavo-
rable , les Berlinois de l'Ouest n 'étouf-
fent pas dans leurs quartiers de pier-
res. Par contre, les propriétaires de
voitures doivent se contenter d'une
promenade de quelques kilomètres sur
le territoire de Berlin, s'ils ne veulent
pas faire la randonnée de 250 kilomè-
tres jusqu 'à Helmstedt en zone bri tan-
nique , pour laquelle il leur faut , outre
un passeport en règie , acquitter un
droit de péage pour passer par le ter-
ritoire de l'Allemagne « démocratique
populaire ».

La reine Juliana de Hollande inauguré le tunnel
sous le canal de ia Mer du Nord
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La reine Juliana de Hollande a inauguré le tunnel qui , passant sous le canai dc
la Mer du Nord , unit les Pays-Bas et notamment Amsterdam avec la Province
Hollande du Nord. Construit d'après les principes les plus modernes, ce tunnel ,
qui a coùté 30 millions de florins , se compose de deux galeries, dont Fune est
réservée au chemin de fer et l'autre aux véhicules à moteur. Notre photo montre
la reine Juliana (à gauche) passant cn revue le défilé des voitures qui , ornées do
fleurs et chargées des ouvriers ayant partieipé à la construction , passoni pour la

première fois le tunnel.
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(De notre correspondant particulier)

NAPOLÉON BATTU PAR... MARX ! I léon comme l'homme le plus doué, le
Suis-je intelligent ? N aurais-jc pas

fait moi aussi, de grandes découvertes,
si j avais fait des études ? Lcs poètes
célèbres, qu 'ont-ils de plus que moi,
après tout ?

Jusqu'à présent, aucune réponse pré-
cise ne pouvait étre donnée à ces ques-
tions, ce qui nous bergait dans une
bienfaisante incertitude, et nous per-
mettati de conclure avec un sourire de
satisfaction : « Après tout , je ne suis
pas plus bète qu 'un autre, ct méme... !
Mais désormais Ics progrès de la
science ne nous laissent plus aucune
illusion quant à notre petite valeur
personnelle.

De récentes études. poursuivics cn
Amérique, ont permis d'établir une
norme correspondant au « Quoticnt
d'intelligence » dc chaque individu. Si
l'intelligence de la personne examinée
est inférieure à cette norme, de 10 %,
on parlerà d'un « IQ 90 ; si, au con-
traire elle se révèle supérieure de
20 %, on aura un « IQ 120 ». L'homme
dont l'intelligence dépasse de 40 % la
moyenne est un genie.

LA MESURE DU GENIE
Les études historiques du Dr Cathc-

rina Cox Miles remettcnt à leur vraie
place certains personnages du passe,
et tendent à prouver quo l'intelligence
pure n 'a rien de commun avec le suc-
cès.

Bien des auteurs considèrent Napo-

plus important, des temps modernes,
et pourtant son quotient d intelligence
n'est que de 140, ce qui est peu, vous
le reconnaitrez si vous jetcz un coup
d'ccil sur la liste reproduite ci-dessous:
IQ 140-145 : Napoléon - Garibaldi -

Gliick - Washington.
IQ 150-160 : Balzac - Mozart . Geor-

ge Sand - Mcndelssohn.
IQ 160-170 : Bach - Beethoven - Dar-

win - Hegel - Haydn.
IQ 170-180 : Calvin - Dumas pére -

Kepler - Faraday.
IQ 180-190 : Leibnitz - Dickens - Léo-

nard de Vinci - Wagner - Victor
Hugo - Galileo - Descartes.

IQ 190-200 : Goethe - Newton . Pas-
cal - Schelling - Marx.
Et au-dessus, personne ! Cc semble

ótre la limite humaine.
Ont également été étudiés, Ies traits

dominants et constants du caractère
des génies. La liste dc leurs qualités
communes est étonnante ct révèle que,
là aussi, ils sont supérieurs à la moyen-
ne des gens. Presque tous les génies
sont : aimables, confiants, conscicn-
cieux, persévérants, sobres, actifs phy-
siquement et mcntalement, modestes et
nullement frivoles.

Ne nous désespérons pas si notre
« quoticnt d'intelligence » n 'atteint pas
140 au moins. puisqu 'il nous reste la
faculté dc cultiver Ies mèmes vertus
que Ics génies !

A. S.

Echos et Rumeurs
« L'on s'insinue auprès de tous les

hommes, ou en les flattant dans Ies pas-
sions qui occupcnt leur àme, ou en com-
patissant aux infirmités qui affligcnt
leur corps. De là vient que celui qui se
porte bien et qui désire peu de choses
est moins facile à gouverner. »

(La Bruyère)
J.

Un orchestre brcsilicn qui va donner
une sèrie de concerls en Yougoslavie. a
dù retirer dc son répertoire Ics oeuvres
du compositeur carioque Tito Pucnt. Le
ministre de l 'intérieur pense que le ma-
réchal aurait lieu de se vexer.

ir
Un magasin de Godthaab. au Groen-

land , invite son «aimable clientèle» à
penser à ses achats de Noèl avant lc 2C
septembre. En hiver. l'approvisionnc-
mcpt est des plus aléatoircs en raison
des diff icultés de transport. L'année
dernière, Ics cartes de vceux sont arri-
vées au mois d' avril.

TOUJOURS L'AGE
— Vous dites 30 ans ? Chère madame,

votre tension est tout à fait  normale
pour votre àge...

— Dites-moi, docteur ! Et si j' avais
un tout petit peu plus de 30 ans ?

VICTOIRE
Se débarrasser d'un ennemi ? Rien en

soi de très glorieux là-dedans. Oui , mais
nous nous en sommes débarrassé en
nous en faisant un ami. ¦

LE MARI EXCEDE :
— Ecoute-moi , Henri ! C'est mon der-

nier avertissement. Cesse de faire la
cour à ma femme, sinon je te la donne !

BELLE JOURNÉE
Un jeune paysan fait une demande

pour obtenir un emploi dc monteur du
téléphone. Après avoir rompli les prin-
cipaux articles de la formule , il arrive
à l' espace réserve aux observations. Il
mordillc son crayon pensivement quel-
ques minutes. puis écrit de sa plus belle
écriturc : « C'est une bien belle jour-
née. >

* I. INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Le S.O.S. de Cannes
Une dernière fois , je  me permets de

revenir sur le terrible danger des expé-
riences atomiques. Le pathétique appel
des savants réunis en Congrès à Cannes
m'en donne le droit.

Il s u f f i t  d' ailleurs de peu de lignes
pour un tei commentaire.

Ces hommes de science, dont on ne
peut mettre en doute le savoir et la
conscience, nous crient « casse-cou » !

Ne serait-il donc pas grand temps que
tous les ètres du monde fassent valoir,
d'une manière impérative, leur droit
à la vie ?

Déjà une pétition , signée par tous les
citoyens de l'Europe encore libre, ne
me scmblerait pas une si mauvaise idée
que ga.

Utopie , me direz-vous peut-ètre !
Dans tous les cas, cette pétition met-
trait nos dirigeants face à une telle res-
ponsabilit.é, qu 'ils se vcrraient acculés
à l'obli gation de prendre position. Et
puis , qui sait , le Rideau de Fer n'est
pas étanche , et de l'autre coté , l'exem-
ple pourrait étre imité.

L'idée de « l'atome pour la pa ix » est
admirable. Et si une Conférence inter-
nationale était convoquéc. pour la réa-
lisation d'un tei projet , ce serait ma-
gnifiq ue.

De bon droit , il serait alors naturel
et juste que l'on mit au ban de l'hu-
manité celui qui répondrait : « Non,
nein , no ou niet » / P.V.

Le Corbusier
f#te ses 70 ans

Le farneux architecte suisse Le Corbu-
sier, habitant depuis 40 ans en France,
fétera le 6 oetobre son 70e anniversaire.
Né en 1887 à la Chaux-de-Fonds, Char-
les Edouard Jeanneret — tei est son nom
civil — acquit une renommée mondiale
par ses idées nouvelles dans le domaine
de l'architecture et de la construction
urbaine, qui ont fait école dans le mon-
de entier. En opposition à la multitude
de petits immeubles, il est le créateu: de
« l' unite d'habitation », qui comprend
plusieurs centaines d'appartements réu-
nis cn un seul bloc et sont entourés d'es-
paces verts. On lui doit également
la construction de la ville de Chandi-
garh , capitale de Penjab , aux Indes,
qu 'il a édifiée de toutes pièces. Il est aus-
si le créateur du pavillon de la Suisse à

la Cité Universitaire de Paris.

AFFAIRE DE TACT

Cette grande dame norvégienne, qui
habite la province , descend toujours
dans le meilleur hotel chaque fois qu 'el-
le vient à Oslo. Ayant énormément de
relations dans la capitale , elle donne,
en general , un grand nombre dc coups
de téléphone, surtout le matin , de son
lit. Ce jour-là , elle commenga par télé-
phoner au bureau de l'hotel pour de-
mander son petit déjeuner. Puis elle se
mit à téléphoner à ses amis et connais-
sances. Ne voulant pas déranger ses
voisins de chambre, elle prit l'appareil
et se refugia sous les couvertures pour
assourdir le bruit  de sa voix. Elle était
si absorbée qu 'elle n 'entcndit pas le
gargon d'étage arriver avec le petit dé-
jeuner.

Avec tact. il avait tranquillement mis
la table pour deux.



Allez à Mia olili
Chacun a entendu parler de Macolin : le centre de gymnastique et de sports

de la Suisse. Si les sociétés et les groupements sportifs de Suisse aleniamone
profitent (avec raison) cn de nombreuses occasions, des magnifiques installations
mises- à leur disposition par l'Ecole federale, il nous semble que les Romands en
general et Ies Valaisans en particulier hésitent à se rendre à cet incomparable
centre sportif. Il nous a paru intéressant de publier quelques remarques et extraits
de la décision du DMF ayant trait aux cours des associations de l'Ecole federale
de gymnastique et de sports de Macolin. Ces remarques et extraits ont été publies
sous la piume de IVI. E. Hirt , directeur de 1

Afin d'assurer une parfaite organisa-
tion des cours ou de toute autre mani-
festation à l'Ecole federale de gymnas-
tique et de sport de Macolin, nous prions
les associations suisses de gymnastique
et de sport de bien vouloir prendre con-
naissancc des instructions ci-après et de
s'y conformer en cas d'utilisation de
l'école et de ses installations :

1. Dès qu'une association de gymnasti-
que et de sport a décide d'organiser
à l'EFGS, un cours proprement dit,
ou toute autre manifestation de ce
genre, elle doit demander à l'EFGS à
Macolin, téléphone (032) 2 78 71, la re-
mise d'une formule d'inscription pour
cours d'associations. Celle-ci sera re-
mise à l'EFGS dùment remplie et si-
gnée par l'association organisatrice
laquelle atteste ainsi avoir pris con-
naissancc du contenu de l'extra it de
la décision du DMF concernant les
cours de l'Ecole federale de gymnas-
tique et de sport du 29 avril 1947.

2. L'EFGS examinera la demande de
l'association intéressée et la rensei-
gnera en temps opportun sur sa dé-
cision.

3. Les inscriptions qui nous parviennent
dans les délais fixés, c'est-à-dire :
jusqu'au ler janvier pour les cours
du semestre d'été (ler avril au 30
septembre) et jusqu'au ler juillet
pour les cours du semestre d'hiver
(ler oetobre au 31 mars) seront pri-
ses en considération dans l'ordre de
leur reception, en tenant compte en
premier lieu des cours centraux, puis
des cours régionaux et finalement
des cours d'arrondissement ayant un
caractère sportif. L'organisation d'au-
tres manifestations ne pourra entrer
en ligne de compte que durant les
périodes libres de cours ou durant
lesquelles Fècole n'est pas entière-
ment occupée.
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Ecole

EXTRAIT
de la décision du DMF

a) L'administration des cours relève ex-
clusivement des associations ou grou-
pements sportifs. L'école met à leur
disposition les locaux nécessaires.

b) Les associations de gymnastique et
de sport peuvent disposer gratuite-
ment du personnel enseignant de
l'école (pour autant que l'EFGS en
dispose) pour les cours qu'elles or-
ganisent à Macolin.

e) Les installations de gymnastique et
de sport ainsi que le matèrici d'ins-
truction sont, en principe, mis gra-
tuitement à la disposition des cours.
Le matèrie! deteriore est en revanche
facturé. Une taxe forfaitaire de 7 fr.
par jour et par cours est pergue pour
la surveillance des halles, des ter-
rains d'exercices et des installations,
ainsi que pour l'utilisation des dou-
ches, de la sauna et de la piscine La
taxe est de 10 fr. pour les cours com-
prenant plus de 30 participants. En
hiver, un supplément de chauffage
de 50 ct. par participant et par jour
sera mis en compte.

d) Les frais de logement sont :
pour 1 à 3 nuits . 2 fr. 50 par nuit
pour 4 à 7 nuits . 2 fr. par nuit
les nuits suivantes 1 fr. par nuit
Pour les cours ou camps d'organisa-
tions de jeunesse ou de pupilles les
conditions sont :

a) Lits avec draps :
pour 1 à 3 nuits . 1 fr. 50 par nuit
pour les nuits suivantes

1 fr. par nuit
b) Lits sans draps : 50 ct. par nuit et par

lit.
e) Les frais de subsistance pour les

cours d'associations sont fixés à 6 fr.
50 par jour et par personne, ou
pour le déjeuner . . . . 1 fr. 25
pour le diner . . . . . . 3 fr. 25
pour le souper 2 Ir.
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sante à suivre. Après un début assez la-
borieux les Sédunoises se sopt très bien
.ep-S-Ii ¦ !e_ v 'féW -. ibtòi.^èst __<£! _ _?
Quant à Martigny, sa ligne d'attaque a
manque de réalisatrices.

Sion-dames : Chevrier (4), Grosjean,
Métrailler (8) Spanhi , Imboden (8).

Martigny-dames : Darbellay (4), Payot
(6), Genoud (2), Bovier, Pillet et Jodry.

Au FC Grone
Le FC Gróne après son succès de di-

manche passe sur son terrain, ayant te-
nu en échec les hommes de la Lienne et
ce beau match très spectaculaire c'est
termine par un score nul un but partout.

Par contre dimanche prochain le FC
Gròne aura le difficile déplacement dans
le haut pour affronter le FC Salquenen.

Voilà un tout beau derby de cette troi-
sième ligue à ne pas manquer et qui op-
posera les deux bien places à la tète du
classement.

A qui la chance ? A qui la victoire ?
Bonne chance au joueurs du FC Gróne.

# BASKETBALL

Martigny-dames -
Sion-dames 12-20

Cette rencontre comptant pour le
championnat suisse s'est dispute hier
soir à Martigny et a été très intéres-
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Puis finailement, se mM à pleurer
avec la pauvre Madcileine. Dès lors, Ics
visiles se succédèrent ; Augusta montrai't
à il'Italienne comment eonnaitre l'avenir
par de.s calculs et des petits points , la
caressait , lui contai, les romans de fées
dont elle était pleine , et quelquefois, Il iti
faisait fète de quelque cuisine à l'alle-
mande, souiie aux choux , boulettes de
farine nagean. dans un bronci d'ép i-
ces, et toujours des farces dc chair à
saucisse.

Alors, voyant  que rien ne l'avanzai.,
Emilia éprouva soudain de fur ieux em-
portements. Elle brisa ses vierges, la-
céra ses scapmlaires , et elle in jur ia i t  Ics
saints, disant que ces grands cog lioni
n'avaient aucun rpouvoir. Les manières
soumises de Franz ne le mi-reni pas ;ì
couvert de l'orgiiell et de ''insolence de
celle impérieuse Junon.  On l'cntendal l
de deux pièces ma in tenan t ;  cc panie.
haut ne buissail pas de ton , mème pour
les choses Ics plus int imes.  L'ordinaire
devint promptement trois ou qua t re
scènes par jour. Epuisée, elle avait 're -
cours à se l'aire peigner par sa l'emme
de chambre, ce qui la calmal i , ifassoli-
bissar!; sa cheveliire 'lourde' et soyeusc

Tous les nemseigmemenitis sont regus
par mentire rédactìon) : _é_ 2 19 05 et
2 31 25. Bureaux ouvertts ile jou ir et ila
nuit.

Voulez-vous aider
L'tEUVRE DE REHABILITATION

DES DOMINI.AINES DE BETHANIE ?
Achetez « BOUQUET DE PROVENCE »
eau de Cologne à base de plantes natu-
relles qu 'elles préparent elles-mèmes,
pour frictions ayant également des pro-
priétés adoucissantes pour : fatigues et
douleurs musculaires, névralgies, etc...
En plus du bienfait procure par ce _ ro-
duit de qualité, vous aurez la joie de
fournir le gagne-pain d'une ceuvre de
grande portée sociale actuelle.

2 La Feuille d'Avis du Valais est ' ì
i le journal de tous les sport i f s , \
J c'est votre journal. !

, —^ _̂_—____—___________¦_________________________¦

-****. ÉLÉMIR BOURGES
^TjM DE L'ACADÉMIE GONCOURT

M LE CRÉ PUSCU LE DES DIEUX
dégageail des clinci-Mes par Ics temips
d'orage, et ce fu i  ainsi que iniqui! une
de ces idées extravaganles, qui obili-
geaient parfois  de donici' si olile était
de sens commun. Elle s'iningina fol' e-
menl que la résistance dc Franz venait
peut-C.ro de prélention, de chimères
d'aristocratie, et tout du mème ólan ,
ne l'él'.léc.hi.ssaiil point, adressa au com-
ic d'Ocls Ics lignes suivantes. 11 faut
dire que selon la mode des cours, et
sans quo personne ile pr i t  pour bon , ile
due nppe.a i l  son chambelilan, familière-
ment , « mon cousin ».

Comte, on me umilino Porte-Bonheur, jc
vous vous porter bonheur et vous rendre lu
santi: ; voici ce quo je ferai pour vous : je
sui.s catholique, je me ferai protestante, ce-
la vous porterà bonheur. puis j'ai tim i ile
magnetismo en moi , et surtout duns ines
cheveux, que ma présence duns la méme
chambre suff i ru  pour fuire  partir  vos ilou-
le i irs .

I'.n revanche, je vous demande un tout
petit service, j 'ai envii- d'ètre la eousine ile
Francois; adoptez-moi comme voire f i l le ,

je ne ileiiiaiule que voire noni , j  ai 1 idée
que Francois se réeoiieiliera plus facile
meiit  avee moi , si je suis sa eousine.

Croyez-moi, cher comte, une bonne action
vous porterà bonheur, songe.-y bien ! gii-
gin"/, une lime pour vol le  religion i

Emilia Catana.
On peni penser les gorge, chaudes el

l 'éclnl de rire ([ili aecuei l l i l  col él ran-
ge galimatias. M. d'Ocls, prisonnio
dans son l i t , ct non par grimacc celle
fois , expédin aussi tót  l 'ópilrc à Son Al-
lessi' , car sa goutle, chez le ehiimlH .lati,
rendali plus acre encore le venin .  Il
n 'en arriva pas toutefoi. cc que le bon
sire esperai!; trop de soucis domesli-
ques harci ' la ienl  Charles d l ' sle, poni
qu 'il snngeàl à celli' bagatellc. Il é la i l
cn effel, vers ce m i l i e u  d'pct-brc, cn
plein travail de s'ins.aililer à l 'hotel
Beau ioti .

Lcs premièri, journées s ccoulèrenl
a f in i r  d'ajusler m i l l e  polite eoins , ci
ent re temps, ;ì pareo-uri ria maison, sui-
vi du fidèle Arcangeli, lequel cc i iva i t
à mesure Ioni  ce qui passali ipnr l 'esprit

du mai t re , pour singulariser et embel-
lir. Los fenètres leur decouvraient tout
près l'Aire tic Triomp he, ct le due riait
quelquefois de se voir logé, lui , petil-
fils du gcuérn 'issimc prussici!, devant
ce superbe Irop hce de la « Marseillai-
sc » , qui  cr iai t  eterne .lemenl la guerre
el le de l i  à son aie mi. ¦

La survenue du comic Ot to , dont
1''cntresol é ta i l  achevé, donna à Son Al-
lesse une au t r e  sorte d'occupation, et
decimino, à travers l'hotel , cornine un
toi i ib i iMoi i  l'i i i i e u x , sii'iis que le due cn
ninn i  u ài moins  de conip laisance, ct
l 'on peut dire dc soumission , envers le
jeune  bollirne.

Ce fi ls chéri promettali main tenant ,
pai ioul  avee lui , un  bas vaici de dix-
h t i i l  ans , qui  rcpondai l  au noni ou au
sohri-quet inylhnlugi quc de Sainl-
Ainour . Le plais i r  dc donnei' ensemble
du cor de ehas.se avari in t rodui t  auprès
d O t l o  eelle crapule d'écurie; la f a n t a i -
sie insensiblemcnl s'était tournée cn
golì i déclaré, i-I b ientòt  le jeune comic
se i i i i i i i l ra  j i . loux de sòn comrpagnon,

— Si e était là le grec que le baron
dc Cramm avait enscigné à son élève ?

Petit , lesle, rousseau, des cheveux
filasse, Saint-Amour déconcertait à pre-
mière vue par une laideur particulière,
mais avec des yeux verts et clairs, et
un minois  ch i f fonné  qui  pétillait  de tant
de vice, de promesses et d'eff.ronterie,
qu 'il était  pire quo joli. Lc Ganymède
ne tard a guère à se montrer pare des
plus riches cravatcs et des habits Ics
plus collanls, plein d'argent, de pom-
inades , dc bagues — et des bijoux par-
toni où il en pouvait  étaler ; glouton
d'ailleurs, crapuleux, se plaisant aux or-
dures, et fait comme exprès pour Otto.

(A suivre!
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| Dans tout le oaii-ton, chaque matin, f

au cliamt du coq
! On Ut la Feuille d'Avis du Valais p

H Le seul quotidien indéfpeiidant d'in- p
formation et de publicité.
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• HOCKEY SUR GLACÉ

Andréoli a l'honneur
A 1 issue du cours centrai suisse d'ar-

bitres qui s'est tenu dimanche passe à
Zurich , l'excellent Maurice Andréoli, de
Sion, a été promu arbitro de ligue na-
tionale après avoir subi avec succès les
examens prévus.

Cette nomination est particulièrement
méritée, car Andréoli durant toute la
saison dernière avait arbitre à la quasi
perfeetion une sèrie de matches très dif-
ficiles.

Cette nomination fait honneur au
hockey sur giace valaisan ainsi qu 'au
H.C. Sion.

Assemblée generale
C est samedi le 5 oetobre que l'AVHG

tiendra à Sion une assemblée extraordi-
naire des délégués.

A cette occasion on devra pourvoir
au remplacement de M. Fernand Berrà ,
président de l'Association, qui se voit
dans l'obligation de démissionner à la
suite de sa nomination au Comité centrai
suisse où il occuperà les délicates tàches
de caissier centrai.

Il sera très difficile de remplacer M.
Berrà qui fut durant plus de 10 années
un président au-dessus de tout éloge.

• BOXE

Avec nos boxeurs
Le très sympathique club de boxe de

la Capitale du Valais a, lors de sa der-
nière assemblée generale, présidée, en
l'absence dc M. Actis . malade, par M.
Charly Kuhn, l'arbitre international
bien connu, pris quelques décisions très
importantcs. ¦" ' t ;

C'est ainsi que le club a pris officieu-
sement connaissancc de la décision des
autorités compétentes lui attribuant un
locai d'entrainement au centre scolaire
du Sacré-Coeur.

La construction de la salle de sports
prévue, n'étant toutefois pas encore ter-
minée, les boxeurs sédunois devront,
comme par le passe, se rendre à la salle
de gymnastique du collège, sise en face
du Théàtre de Sion.

Comme nous l'avons déjà annonce, Ies
entrainements auront lieu deiix fois par
semaine, à savoir le mardi et le vendredi
dès 20 h. 15. \Le club comptant actuellement plus
de 20 membres actifs, dont plusieurs
boxeurs de bonne classe, il est fort pos-
sible que Ies dirigeants sédunois orga-
niseli! cette année encore, probablement
durant la saison d'hiver, un meeting.

On sait qu'il est toujours très diffici-
le d'organiser pareille .manifestation.

Néanmoins, il. serait;.souhaitable que
le, cl.ujrj P.ubjse parvenir  au but  iia 'il s'est
fi_é.- ,  . „ l ¦ -'¦— •-.,. . .  l—,.. ;..:i ..-• . ....

Une réunion conyiortant- ' quelques!
combats avec les espoirs locaux, qucl-
ques rencontres opppsant quelques uns
de nos meilleurs amateurs suisses et
éventuellement un combat professionnel
(avec à raffiche le professionnel sédu-
nois Bernard Rossier) attirerait très
certainement la foule.

Mais nous n'en sommes pas là.
Pour l'instant il ne nous reste qu'à

souhaiter une fructueu.se activité au
club sédunois de boxe.

Championnat du monde
Au cours d'une conférence de presse

tenue dans ses bureaux de Los Angeles
M. Georges Parhassus, organisateur de
l'Olympic Auditorium, a annonce of f i -
cici Iement la conclusion du championnat
du monde des poids coq entre le tenant
du titre, le Francais Alphonse Ilalimi, et
le Mexicain Raul « Raton » Macia , (re-
connu par la N.B.A.). Le combat aura
lieu en nocturne en plein air le 6 novem-
bre prochain, au stade de base-ball
« Wrighley Fields », de Los Angeles.

Sportifs, 
^

ir Cent cinquante-huit coureurs (85
étrangers et 73 Frangais) ont été sélec-
tionnés pour l'épreuve Paris-Tours, qui
sera disputée dimanche prochain. Far-
mi les concurrents étrangers figurent
en premier lieu les Belges, qui seront
au nombre de G5, avec à leur tète van
Looy, Debru3 _e, Adriaehssens, Kete-
leer, Noyelle, Derycke, G. Desmet, van
Steenbergen, Vlaeyen, Impanis , Bran-
kart et Van Geneugden. Les autres prin-
cipaux candidats à la victoire seront les
Frangais Louison Bobet , Anquetil, Dar-
rigade, Forcstier, Dotto, Bouvet , Gau-
thier, Huot , Privat, Walkowiak, Grac-
zyk, Dupont, Geminiani , Morvan , etc,
ainsi que les Italiens Nencini , Coletto,
Gaggeio, Gismondi, l'Espagnol Poblet ,
l'Autrichien Christian, l'Allemand Frie-
drich , le Luxembourgeois Schmitz... et
le Suisse Hollenstein. '
ir Le champion du monde Louis Proost
(Belgique) participera samedi au « Cir-
cuit international des as », à Genève,
où ses principaux adversaires seront
son compatriote Georges Morthier , les
Frangais Joseph Boudon (champion na-
tional), Guy Claud et René Pavard , les
Suisses Rolf Maurer (champion natio-
nal de poursuite), Bachmann, Gimmi,
Schleuniger, Bonny, Winter , Beuchat,
Mossière, Béguin , Santoux, d'Agostino,
etc, les Italo-Suisses Sudaro et Squiz-
zato, ainsi que deux coureurs italiens
non encore désignés.
¦ir Rencontre entre professionnels amé-
ricains et australiens, à Milan : Ken
Rosevvall bat Rancho Segura, 8-6, 6-3;
Lewis Hoad bat Jack Kramer , 7-5, 6-2;
Rosewall-HoacJ battent Segura-Kramer,
6-4, 6-0.
_- Championnats internationaux de la
Cóle du Pacifique, à Berkeley : simple
messieurs, finale : Sven Davidson , Sue-

,< _ m m̂  ̂ ...

chambre
On cherche à acheter A louer pour tout de Je cherche
à Sion , une suite

de, bat Vie Seixas, Etats-Unis, 7-5, 0-6,
6-1, 6-4. — Simple dames, finale : Al-
thea Gibson, Etats-Unis, bat Louise
Brough , Etats-Unis, 6-4, 6-3. — Doublé
messieurs, finale : Kurt Nielsen-Bob
Howe, Danemark-Australie, battent
Sven Davidson-Luis Ayala, Suède-Chi-
li , 6-4, 22-20.
ir Le championnat d'Europe des poids
légers entre l'Italien Duilio Loi , tenant
du titre, et le Frangais Felix Chiocca
a été définitivement conclu pour le 12
oetobre, à Milan. •
ir Sélection de l'equipe hongroise qui
rencontrera la France, dimanche, à Bu-
dapest : Grosics (Tatabanya) ; Matrai
(Ferencvaros), Dalnok (Ferencvaros) ;
Bozsik (Honved), Sipos (MTK), Szojka
(Salgotarjan); Sandor (MTK) , Machos
(Honved), Hidegkuti (MTK), Aspirany
(Ujpest), Fenyvesi (Ferencvaros). Rem-
plagants : Farago (Honved), Varhidi
(Ujpest) et Bencsics (Ujpest).
¦̂ r Rupert Morris, joueur amateur, a
réussi un « hole-in-one » de 387 yards
au cinquième trou du link municipal de
Hagerstown (Maryland), distance la
plus grande qui ait jamais été enregis-
trée. Cette performance, vérifiée offi-
ciellement, constitue un record du mon-
de de golf.
ir Au cours des championnats d'Ukrai-
ne, à Odessa, Vladimir Sitkine a réus-
si un bond de 2 m. 15 en hauteur (re-
cord du monde : 2 m. 16 par son com-
patriote Stepanov) et Vitalyi Tcherno-
bai a battu le record d'URSS du saut
à la perche avec 4 m. 52 (ancien record
détenu par Boulatov avec 4 m. 50).
ir A Zagreb, le Yougoslave Miler a
amélioré son propre record national du
saut' en longueur avec un bond de
7 m. 60 (ancien record : 7 m. 45).

meublée indépendante
pour professeur de pa-
tinage poiir envircn 4
mois. ' ' . .'/ .

Offre à M. Pfister, Piat-
ta, Sion, tél. 2 27 68.

V,9!lìe appartement
bien situee, surface
1200 à 1500 toises.
Agence Imm. Paul Ba-
gaini , Sion , tél. 2 18 38.

3 pièces, hall meubla-
ble, tout confort, Prix
Fr. 160.—.

Tel. 2 29 36.

A l0U6r t0Ut de bUÌte flMAl . HÉHIIHH
(club tissu).2 fauteuils, jolie Upcl"l_ U I U V O F 1
cótés pleins. 1 divan- .«*.__ _:
couch , coffre, literie, en C n 0_ _ i b r G  ¦ 956
bon état. " __ _, -' „ . . ..
A la mème adresse, à meublée. Station - wagon 8 CV.,
vendre e*-a -- de neu^- A vendre
.'_ ¦ ¦ > - • ¦ '¦¦ " ¦¦• -••" - 'S'adr. Charles Sermier, ¦ ' tóut tfe'.uite. ¦"'""r -

P-.-l ._ S " ' •  ' ¦ rue Petit Chasseur 33.
r ¦ ' ' - Sion, tei. 2 35 63. Charles Mfiller, Av de

artistiques avec sou- <_ _ Cour 87, Lausanne, tél.
liers sport No 35. (021) 26 56 93 de 13 à 14
S'adr. au Tél. 2 14 72 A vendre h. ou à partir de 19 h.
(027). 

2 fichiers

parcelle
Saxon

A vendre en plaine visibles « Kardex », oc- 
£ham hre.. i easion tres interessan- V I I M I I I M IS

te, Fr. 40.—.

S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 510.

de 4000 m2 comprenant
jardin fruitier, avec vi-
gne de 1200 m2 (Gamay),
récolte pendante, ainsi
qu 'un CHAMP D'ABRI-
COTIERS au coteau de
860 m2.
Maurice Pian, téléphone
(026) 6 24 09. .

A vendre

A louer au centre de la
ville

meublée, sans confort,
conviendrait pour 1 ou
2 personnes.
S'adresser au Bu : eau
du Journal sous chif-
fre 509.

.mm*. - ._ _._ _ _  n lUUcr UHmachine appartement
Q -- iCQier rlr. O _, .!,.. _.,„• _M -¦ ¦«_ ._? _«-¦ de 2 chambres, cuisine,

On cherche une PASSAP en bon état. bains libre tout de sui-
Illlf- d OfIICe te ou date a convenir.
I I I I C  S'adresser chez Nichini Ecrire sous chiffre P.

S'adresser à l'Arlequin & Fils, charcuterie, rue 20955 S., à Publicitas,
Tél. 215 62. du Rhóne, Sion. Sion.

jusqu a la fureur.  Des plus petites cho-
ses mème, Saint-Amour n'en fut plus
le maitre : tantót prèts à sortir lous
deux , son capricieux tyran ile renvoyait;
d 'autres fois, il l'accablait d'injures, et
le faisait  pleurer, pour des rivaux don t
il prenait ombrage, Les coups de pied ,
les soufflets n 'étaient pas- rares, sudvis
de raccommodements ; tout cela telle-
ment public, que M. d'Oels, qui com-
mentai I à se remettre, demanda un
jour , ironiquement :



De quelques notions
de droit canon

On parie beaucoup de droit ecclésiastique ces derniers temps en Valais. Certains
journaux se sont engagés dans des polémiques, que d'aucuns ont qualifiées de regret-
tables, ayant trait à la construction des églises. Malheureusement on a constate aussi,
à plus d'une , ..reprise, à l'occasion de certaines discussions, que certaines règles fon-
damentales de droit ecclésiastique étaient méconnues ou encore mal interp rétées. Il
nous a paru opportun de rappeler dans le cadre de cet article, quelques notions élé-
mentaires ayant trait  au droit canon. Lcs règles qui seront exposées ont été tirée.s du
Dictionnaire de droit canonique, ouvrage qui fait foi en la matière et qui est publié
sous la direction de P. Naz. Nous n'entendons pas faire un exposé compiei de dròlt
canon, et nous avons suppose certaines notions connues. Nous n 'avons qu 'un seul
but : rendre plus accessible à nos lecteurs certaines questions que Fon ne doit Vis
ìgnorer

sera propriétaire exelusive de ces biens,
méme si, pour un mot i f  quelconque, le. ad-
ministruteurs de l'une sont également char-
ges de radministration des autres.

Des Biens
I. - Définition

On appelli' biens eeclésiustiques les biens
temporels, de quel que nature qu 'ils soient ,
appartenant soit à l'Eglise universelle , soit
au siè ge apostolique , soit à tonte autre per-
coline morale ayant une existence legale
dans l'Eglise. (cf. can. 1497 S 1). Ce qui fait ,
par conséquent , qu 'une chose revèt le carac-
tère de bien ecclésiastique, c'est d'Atre
romprise dans le patrimoine d'une per-
sonne morale ecclésiastique.

II. - Capacité juridique
de l'Eglise en matière

de propriété
Il n 'est pas nécessaire de soulever ici leé

objeetions d'Armund de. Brescia (Xlle s.),
des Vaudois (Xllle s.), de M. de Padoue et
Wicleff (XVIe s.) concernant le droit de
posseder de. biens temporels. Il suffira de
renvoyer uux can. 1495-1496 du Codex (1495
S I ) :

Ecclesia culholica el apostolica Sedes no-
tivum jus luibent libere et independenter a
civili palesiate acquirendi , retinendi et ad-
minislrondi bona lemporalia ad jines sibi
proprios prosequendos. Elioni Ecclesiis aliis-
que personis quue ub ecclesiastica uucloritute
in jurulicum personum ereclae sunl jus est ,
ad normali sucrorum cunonum, bona lempo-
ralia acquirendi , retinendi et udminislrandi.
1496 : Ecclesia jus quoque esl , independens
a civili palesiate , exigendi a jidelibus quae
ad cullimi divinimi , ad honeslam clericorum
uliorumque ministrorum sitslentationen et
od reliquos f ines  sibi proprios sunl necessa-
ria.

Le législateur canonique affirme donc le
droit propre que l'Eglise et le Saint-Siège
tiennent , non pas d'un pouvoir séculier
quelconque, inai, de la constitution méme
qui 'leur a été donnée ù l'ori gine, qui décou-
le de la nature de l'Eglise , se le g h imi -  par
la mission dont elle est chargée et doit pou-
voir «'exercer l iibrement, en pleine indépen-
dance de l'autori té civile dont il n 'est ni
une concession , ni une tolérance. L Eglisc
en su quali té  de société parfuile , revendi-
que, pour i.le, toutes les prérogatives qui
s'atlachent ù la souverainete et qu 'on lui
reconnaisse, en mème temps que lu person-
nalité morule, lu capacité juridique qui lui
est nécessaire, non seulement pour défendre
son patrimoine spirituel , mais encore pour
const 'tuer et udministrer , en dehors de toute
contraint e, le patrimoine tempore! qu 'elle
jugera convenable.

III. - Le sujet
d'attributi©!.

de la propriété
ecclésiastique

Le can. 1499 § 2 traile ainsi de cette ques-
tion :

Dominium honorum , sub suprema alidori-
tate Sedis apostolicae, ad eam perline! mo-
ralem personum quae eadetn bona leg ilime
acquisierit.

Ce texte doit étre compris duns ce -_->s
que les biens y sont spéciulement , mais non
juriil iquemeiit  ruttachés au Souverain Mai-
tre en vertu ménie de leur affectation reli-
gieuse, le sujet du traile en revanche n 'est
unire que l'étahlissement en le corps, c'est-
à-dire la personne morule , duns le patrimoi-
ne iluquel sont entrés pur une vie légitinn c
les biens doni il s'agit.

Dès lors , tout en maintenant  Valium do-
minium qui ri-vieni au Saint-Siège, uu sou-
veruin Pontife , en vertu de son a u t o r i t é  su-
prème, sur l'ensemble du patrimoine ecclé-
siastique , et qui lui permettra de prendre ,
duns l' intérét du bien general, telles dispo-
sitions qu'il jugera utiles , lc can. 1499 8 2
proclami ' que chaque personne morale est
réellement et exrlusivement propriétaire
des biens lin eili ' possedè.

L attimi dominium eonfère au souverain
Pont i fe  le droit  de règleincnter la propriété
ecclésiasti que, de ilisposer au besoin , mais
duns des circonstances exceptionnt-les et
pour des cause, mujeures, dont cependant
il reste seul juge , de tout ou ipartie des biens
qu 'elle comprend ; de surveiller les adminis-
traleurs, de déterminer leurs droits , de con-
tròler leur gestion , et de les révoquer, de
prendre leur lieu et place s'ils négligcnt de
fuire vuloir les droits de lu personne mo-
rule qu 'ils représentent , etc. Mais c'est tou-
jours au noni de la personne morale que
doiven t ètre fai ts  tous Ics uctes juridiques
intéressant le pat r imoine;  mais c'est elle qui
arquiert ou attiene et c'est sur elle que re-
posi-nt li-s droits et charges qui d'habitude
reviennent mi incomberli au véritable pro-
priétaire. Chaque personne morale a un
patrimoine distinct de celui des autres per-
sonnes mora l i ,  qui , comme elle, forment
des entilés sépurées et , mème si elles se
rattarhent toutes ù une méme autorité su-
périeure , sauf iluns les cas prévus et bien
spécifiés par le droit , on ne pourru jamnis
faire pusser d un patr imoine dans un nutre
les biens qui sont propres à chacun. D'où,
dans un diocèse , dans un ordre reli gieux ,
duns une paroisse mème, il y aura autant  de
patrimoines que de personnes reroniiucs
rollimi ' leilles et douées de la capacité juri-
dique , et chacune de ces personnes murales

Des fabriques
I. - Définition

Le sens obvié de ce mot est celui de
« construction ». Par extension, le mot fa-
brica sert à designer, dès le temps du pape
Gelose (492-496), la masse des biens affeetée
ù la construction des églises. Et cornine la
raison d'ètre essentielle des églises, c'esl
le service du culte, la fabrique est deve-
nue aussi l' organismi-  charge de pourvair
uux besoins du culte. Par le Concile de
Trente, église et fa brique, c'est tout un , en
ce sens que la fabrique est l'organisme re-
présentutif de l'église. Plus tard , la Fabri-
que apparai! comme l'organisme charge
d'administrer tous les biens de chaque égli-
se. Le Code a muni temi  celle conception
large de la fabrique, puisqu 'rl la considère
comme « chargée de l'administration des
biens de chaque église » (con. 1183 § 1),
sans établir de distinction entre ces biens.

II. - Règlement du code
La fabrique demeure ce qu 'elle était ante-

rieurement : un organisme churgé d'assurer
radministration des biens d'une église, en
prètant son concours, à cette fin , à celui
qui en est le recteur. La fabrique apparai!
dans le Code sous deux formes : Tantót
elle est un organisme annexe de l' église ,
dont elle se borne à gérer le tempore!
(c 'est le cas en Valais). tantót elle rempli t
la méme fonction , mais jouit d'une existence
autonome, ayant été éri gée en personne mo-
rale.

S'agissant de son róle, la fabrique doit
aider le recteur de l'église dans l'administra-
tion des biens destinés ù entretenir ou à
décorer cette église. Le recteur est le prin-
cipal administruteur pour les églises ordi-
naires ; le chapitre l'est pour , les églises-
collégiules ; l'évèque ct le chap itre pour
les églises-cathédrales ; pur là s'affirme le
caructère monarcliique de l'Eglise, qui re-
parai! à tous les degrés de la hiérarchie.
Quand un conseil de fabrique est établi,
ses attributions sont strictement limitées à
l'administration temporelle qui vise l'en-
tretien , la décoration (can. 1182 § 2) ou la
reconstruction de l'église (can. 1186). Le
can. 1184 lui interdit de s'ingérer dans tout
ce qui touché au spirituel, à savoir : l'exer-
cice du culte, la réglementation des son-
neries, l'organisation de l'église ou du ci-
metière, des quètes, des annonces, de la
disposition matériélle des autels, de la ta-
ble de communion , de la chaire, des orgues.
des places, des troncs et de tous autres su-
jets concernant Ile culte ; l'admission ou la
réforme des vases sacrés ; les livres parois-
siaux et Ies archives paroissiales ; les fonc-
tionnaires de l'église (can. 1185). Lorsque la
fabrique n'est pas érigée en personne morale
autonome , son conseil n'a pus qua l i t é  pour
ag ir en justice. Notons que l'organisation
des conseil s de fabrique, telle que le code
la prévoit , n'a cependant rien d'ubsolu , cor
le can. 1185 reconiiait sur certains points
la lé gitimité des modalités pnrticulières
quand elles soni prévues par les coutumes
locales, les roncordats ou les clauses d'un
acte de fondation.

En ce qui concerne la composition du
conseil de fnbri que, le code ne fixe pus le
nombre des fabriciens qui reste, dès lors,
à l'nppréciution de l'ordinaire. Il dit seu-
lement qu 'ils peuvent étre soit ecclésiasti-
ques, soit lai'ques, ce qui n 'exclut pas les
femmes. Le conseil de fabrique, méme com-
pose uuiquement de lai'ques, liorinis le ree-
leur de l'église, présente le caructère d'un
organisme ecclésiastique. Tous ses actes
d'administration sont faits au nom dc
l'Eglise, sous lc contróle de l'ordinaire, et
ronformóment aux règles d'administration
étublies par lui (can. 1521 § 2).

Des benefices
Quel que définition que l'on adopté, qua-

tre éléments principaux constituent la no-
lion de bénéfice :

1. L'exercice d'une fonction sacrèe ;
2. L'accès à cette fonction par l'élection ,

la nomination , la c u l l a t i m i  pur les collateurs
ordinuircs ou extrnordinnires , lu présenta-
tion pur les patrons, l'investiture du présen-
te ou la confirmution par l'autorité ecclé-
siasti que competente ;

3. Le droit de jouir des revenus de ladite
fonction ;

4. La perpetuile de la concession ou l'ina-
i n o v i l i i l i t é  du fonetionnaire .

De cette facon , on peut definir , avec le
c a n o n i s t i -  moderne Wernz (Jus decretalium ,
t. II , 2e partie, Rome 1906, p. 3) le bénéfi-
ce : « Un office sacre ou spirituel auquel
l'autorité ecclésiastique a annexe le droit
perpétue! de percevoir les revenus de biens
d Église.»

L'office ecclésiastique peut ètre entendu
au sens large ou au sens strici. Au sens lar-
ge, on le definii : toute fonction qui est
exerrée légitimement en vue d'une fin
spirituelle (can. 145 8 1). Tout ce qui
conrourt uu service de l'église, méme d'or-
dre purement tempore!, seru censé ètre un
office, comme les fonctions d'organisti-, de

chantre, etc, et dans l'ordre purement spiri-
tuel , il sera loisible de donner le méme nom
à celles de confesseur dans un séminaire ou
un couvent, de secrélaire d'un évèque.

Au sens strici , l'office comporte quatre
éléments : l ' insti tution , la stabilite, la .ol-
iatimi canonique, la participation ù la puis-
sance ecclésiastique.

Le canon 1409 donne du bénéfice la dé-
finition suivante :

Ens iuridicum a competente ecclesiastica
auctorilale in perpetuimi constitutum seu
erectuif i , constans of f ic io  sacro el jure per-
cipiendi reditus ex dote of f ic io  adnexos.

Il sYiisi i i t  que le bénéfice est un étre ju-
ridique, c'est-à-dire une personne morule
non collegiale, comme il en résulte du can.
99, d'après lequel il y a dans l'Eglise, en
plus des personnes physiques, des person-
nes iinorales qui se divisen t en personnes
collégiales (ou cOllectivité de personnes
physiques) et en personnes morales non col-
légiales (qui ne sont pas des collectivités ,
mais des choses d'ordre juridi que), telles
que, dit expressément le Code, Ics églises,
les séminaires , les bénéfices, etc.

Comme toute personne, la personne mo-
rale est un sujet de droits et de devoirs :
personna ciun... juribus et olficiis , dit le
canon 97 du Code. Il a donc annexe au bé-
néfice un ensemble de droits et de devoirs
qu'on ne saurait en détacher sans aller con-
tee lu définition imènie du bénéfice.

Des églises
I. - Notions juridiques

Can. 1161 : « L'E g lise est un édifice sa-
cre dédié au culte divin à cette fin primor-
diale de servir à tous Ics fidèles pour l' exer-
cice public du culle.»

Il y a donc deux éléments essentiels : le
caractère sacre de l'édifice et la fin recher-
chée eli ordre principal de son érection.

II. - Conditions requises
pour construire

une église
La construction d'une église est certes

une ceuvre pie qui peut parfois présenter
un caractère d'urgente nécessité. Elle n 'est
pus pour autant laissée à .l'arbitraire des fi-
dèles. Le Code de droit canonique, renou-
velant des prescriptions fort anciennes, exi-
ge que trois conditions soient remplies è
cet effet :

1. Consentement de l'autorité ecclésias-
tique competente (can. 1162 § 1) :

Nulla ecclesia aedificetur sine expreso Or-
dinarli loci consen.su scriptis dato, quem lu-
men vicarius generalis praestare nequit si-
ne mandato speciali.

a) L'autorité qui doit intervenir : C'est
l'ordinaire du lieu sur le territoire duquel
on veut construire l'édifice sacre.

b) Nécessité du consentement : Le texte
du Code est absolu : NuUa ecclesia aedif ice-
tur... Le consentement de l'ordinaire du lieu
est donc préalablement requis pour que
puisse étre licitemene - entreprise la cons-
truction de. n'importe quelle église.

e) Forme qufe doit revètir le consentement
de l'ordinaire : Consentement fornici signi-
fie duns un documcnt écrit, qui pourra en
faire foi .

id) Conditions auxquelles est soumis le
consentement : 1. Destination permanente
au culte divin ; 2. Ressources nécessaires
(can. 1162 § 2) :

Ordinarius consensum ne praebat , nisi
prudenter praèviderit necessaria non defutu-
ra ad novae ecclesia aedificalionem el con-
servalionem, ad minislrorum sustentationem
aliasque expensas.

¦Le Code de droil canonique se contente
par conséquent d'exiger l'assurance que les
ressources nécessaires ne feront pas défaut.
Selon l'opinion dominante pour que l'ordi-
naire puisse consentir à la construction d'u-
ne église, il faut et il suffit qu 'il prévoie
raisonnablcmcnt , prudenter , que Ics ressour-
ces indispensable ne manqueront pas dans
la suite.

«S'il fallait encore dc nos jours, avant
que de pouvoir autoriser l' érection d'une
église, constituer au pri'-ulul i le  une dolut imi
capable de supporter mème les frais de cons-
truction de l'éd ifice, il n 'est que trop certain
que, dans bien des régions, l'établisscment
de. nouvelles paroisses serait rendu impos-
sible ; ct le mieux serait l'ennemi du bien
(D. de e. t. V. p. 188, 2e ecl., in medio).

e) Construction justifiée : La construc-
tion d'une nouvelle église doit se justifier
par son mi l i t e , laquell e doit évidemment
l' emporter sur le préjudice qui peut cn ré-
sulter pour les églises voisine. . L'église est
dédiée au culte divin et destinée à l'usage
commun des fidèles. C'est à cc doublé point
de vue : accroissement du culle et bien spi-
rituel des fidèles que l'église aura son mi-
l i t e , et que pourra se justifier son érection.

2. Bénédiction et pose de la prem ière
pierre ;

3. Respect des formes traditionnelles et
des règles de l'urt sacre.

Conclusion
Ces quelques lignes ne demandent pas

cn soi de conclusion. Nous n 'avons fait
qu 'exposer certaines règles fondamentales
de droit canon.

Cependant , nous noterons pour ter-
miner les paroles du cardinal Siri : « Per-
sonne ne doit se soucier des conséquences
dont l'Eglise a I'entière responsahilité.»

P. Antonioli

Le Consulat general
d'Egypte

à Genève, 2, Pare Chàteau-Banquet, tél
32 09 24 et 32 09 25, a le plaisir d'annon
cer que ses bureaux sont ouverts au pu
blic, à partir du ler oetobre, chaque ma
tin entre 9 et 12 heures.
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D 'un jour...
...à l 'autre
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Fétes à souhaiter

SAIN T E THERESE DE L'EN-
FANT JESUS , VIERGE — Sainte
Thérèse de l 'Enfant-Jesus est née
à Alangon le 2 janvier 1873 et elle
n'avait que neuf ans lorsqu 'une
de ses sceurs entra au Carmel.
Guérie miraculeusement l'année
suivante d'urie grave maladie par
une apparinoti de la « Vierge au
sourire » la décision de Thérèse
f u t  dès lors arrètée de suivre la
mème voie que sa sceur Pauline,
n'hésitant p as, à quinze ans, à
s'adresser au souverain ponti fe
pour obtenir la dispense et, sans
plus attendre, pouvoir se consa-
crer à Dieu. Pendant neuf ans,
elle se sanctifia dans le recueille-
ment du cloìtre, désireuse avant
tout d' acquérir des mérites pour
les prètres et les missionnaires.
Elle mourut à 24 ans, le 30 sep-
tembre 1897 , promettant de « pas-
ser son del à faire  du bien sur
la terre ».

Annfversaires historiques
1807 Lancement du premier na-

vire à vapeur par Robert
Fulton.

1905 Mort de José-Maris de Hé-
rédia.

1929 Mort du docteur G. Strese-
mann.

1935 Invasion de l'Ethiopie par
les troupes italiennes.

.nniversaires de personnalités
Raymond Triboulet a 57 ans.

La pensée du Jour
« JVos plus sùrs protecteurs sont
nos talents ». Vauvenargues.

Événements prévus
PARIS. — Ouverture du Salon
de l'Automobile (jusqu 'au 13).

La Fédération romande des vignerons a vote
une résolution

. Les délégués de la Fédération romande
des vignerons se sont réunis en assem-
blée generale le 30 septembre 1957 à
Lausanne et ont vote à l'unanimité les
résolutions suivantes :
1. A la sUite du gel de 1957 aggravant

les effets de celui de 1956, la vitieul-
ture a essuyé des pertes pour plu-
sieurs dizaines de millions de troncs.
La situation de très nombreux viti-
culteurs se trouve sérieusement com-
promise. Ce sont les raisons pour les-

- quelles la Fédération romande des
vignerons adresse un pressant appel

'. au Conseil federai pour qu 'il accorde
une aide substantielle à notre viti-
culture, afin d'en atténuer les pei tes.

2. L'avant-projet d'arrèté federai insti-
tuant des mesures tefnporaires en fa-
veur de la viticulture a été examine
par l'Assemblée. La Fédération ro-
mande des vignerons en approuvé le
principe d'adaptation du vignoble aux
conditions actuelles. Elle mettra tout
en ceuvre pour atteindre cet objectif.
Par contre, elle s'oppose énergique-
ment à toute limitation de la planta-
tion et de la reconstitution du vigno-
ble allant au delà des dispositions de
la loi sur l'agriculture.

3. La viticulture suisse a montre beau-
coup de compréhension pour les be-
soins des consommateurs en admet-

i tant des importations supplémentaircs
de vins rouges, blancs et de jus de
caisins. Elle attend de ces milieux,
ainsi que des autorités responsables,
une compréhension égale pour la dé-
fense de ses intérèts, quand les cir-
constances l'exigeront.

4. L'Assemblée a pris connaissancc de
l'état des négociations relatives à la
conclusion d'un accord de stabiiisa-
tion. Elle exprime sa conviction que la
stabilisation des prix est nécessaire,

et fait confiance au Cornile pour éta-
blir, en accord avec* tous les parte-
naires intéressés et avec les autorités
fédérales, la rédaction definitive d'un
texte donnant les garanties voulues
pour les années prochaines.
La Fédération romando des vignerons
fait appel à la discipline et à la com-
préhension aussi bien des acheteurs
que des vendeurs pour qu 'ils obser-
vent strictement les engagement- qui
seront pris par leurs organisations
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Incidents à la frontière
algéro-tunisienne

(Ag. AFP). — Dans un communiqué,
le ministère de la défense nationale et
des forces armées annonce que « entre
le 8 et le 30 septembre, à treize reprises
différentes, nos avions, survolant le ter-
ritoire algérien à proximité de la fron-
tière tunisienne, ont été pris à partie pav
des feux d'armes automatiques prove-
nant de Tunisie, malgré le fait qu'à dix
reprises nos avions ont été touchés,
ceux-ci n'ont jamais riposte.

» A la suite de nouveaux incidents de
mème nature, le ler oetobre, dans la ré-
gion de Sakkiet, nos avions, ajoute le
communiqué, ont use du droit de riposte
en ouvrant le feu sur les armes automa-
tiques qui Ies prenaient à partie ».

BONN

L'exode vers l'Ouest
(Ag. DPA). — Deux mille cenq cents

agrégés de faculté et près de deux mille
étudiants se sont enfuis ces derniers
mois de la République démocratique al-
lemande à Berlin-Ouest pour y étudier
ou pour poursuivre leurs études en Al-
lemagne occidentale. Depuis 1953, le
nombre des agrégés et des étudiants qui
se sont enfuis vers l'Ouest s'est élevé à
19 000. Cette fuite est due au fait que
les conditions d'admission dans les hau-
tes ecoles et d'examens ont été rendues
plus dures. En effet , avant d'y ètre ad-
mis, on exige un stage d'un an dans la
« production ».

TOULON

Naissance
de quintuplés

(Ag. Reuter) — La femme d'un em-
ployé de l'assistance sociale, àgée de 28
ans, Mme Christophe, a mis au monde
mercredi des quintuplés, trois garcons
et deux filles à l'hòpital de Toulon, en
l'espace de une heure et quart. D'après
les déclarations de la direction de l'hòpi-
tal, la jeune mère et les quintuplés se
portent bien.

Gros bénéfices
à l'Elektrowatt

(Ag.) Le rapport annuel de l'Elektro-
watt, entreprises électriques et indus-
trielles S.A. Zurich, indique que la pro-
duction totale en energie électrique en
Suisse au cours de l'année hydrologique
1955-56 a été de 3,5 % environ intér ieure
à celle de l'année précédente, par suite
de la sécheresse exceptionnelle qui a ré-
gné pendant Ies mois d'hiver, alors que
la consommation nationale augmentait
de 3 % environ. L'cxploitation totale des
forces hydrauliques utilisables de la
Suisse devrait permettre de doublér la
production moyenne actuelle qui est de
16 milliards de kWh. Le rapport éyoque
ensuite la penurie qui sévit sur le mar-
che des capitaux et le renchérissement
de l'argent et déclaré que le taux élevé
d'intérèt influence sensiblement la ren-
tabilité des usines hydrauliques. C'est la
raison pour laquelle une adaptation des
tarifs de l'energie apparait de plus en
plus nécessaire, étant donne que Ies ta-
rifs actuels couvrent à peine les frais
de construction qui ne cessent d'augmen-
ter. Le rapport fait mention également
des efforts enlrepris pour la création de
centrales atomiques.

Les recettes totales de l'Elektrowatt
se sont élevées en 1956-57 à 10 980 568
francs (année précédente : 10 391 996
francs), Ies dépenses à 4 154 101 francs
(4 115 926 francs) et le bénéfice a 6 mil-
lions 826 467 francs (6 276 070). Le conseil
d'administration propose à l'assemblée
generale le versement d'un dividende de
8%.

Les dégàts de la grele
en 1957

(Ag.) — La société suisse d'assurance
contre la gréle communiqué que, cette
année encore, la gréle a cause de gros
dégàts à l'agriculture. La société a regu
19 588 déclarations. Les dédommage-
ments qui seront versés dans les pro-
chains jours s'élèvent a environ 9,07 mil-
lions de francs, soit 98 'A des primes.



Au Conseil d'Etat I.
Le projet de budget de l'Etat pour

l'exercice 1958 comporte aux dépenses
83 362 806 francs. Il est prévu un déficit
de 2 954 000 francs, ce qui porte les re-
cettes à 80 408 816 francs.

Le Conseil d'Etat a homologué, lors
de sa dernière séance, le pian de quar-
tier de l'Ancien Stand, adopté par la
Ville de Sion, le 21 juin 1957.

Le Conseil d'Etat a adjugé les tra-
vaux de construction de la route de
Montana-Vermala sur le territoire de la
commune de Randogtie, pour un mon-
tant d'environ 152.000 francs.

Plantations et gazages
En vertu de l'arrèté du Conseil d'Etat

du 2 juin 1956, tout plant fruitier ou
porte-greffe, à l'exception des abrico-
tiers, et provenant d'une culture située
entre Saint-Léonard et Martigny, sera
désinfecté avant d'ètre déplace.

L'obligation de faire étiqueter subsis-
te par contre dans l'ensemble du canton.

SIMPLON

Une auto
quitte la route

Sur la route du Simplon, pres de G on-
do, une voiture frangaise est sortie de la
route et tomba une dizaine de mètres
dans les gorges. Le conducteur et son
épouse, un couple originaire d'Italie,
mais travaillant à Paris, ont été trans-
portés par M. Jordan , de Gondo, à l'hò-
pital de Varzo, Italie.

SIERRE

Un jeune garcon
s'entaille un genou

Le jeune Beat Constantin, àgé de 14
ans s'est profondément entaiUé le genou
avec une hachc. II est hospitalisé à Sierre

Une auto dans un mur
Une auto ou avaient pris place deux

jeunes gens de Sierre, est entrée, à la
salte d'une circonstance mal définie,
dans un mur à la rue du Tempie. M.
Marc Clivaz qui avait pris place à coté
du chauffeur a eu la jambe fracturée.

CHIPPIS
Cours professionnels

pour apprentis
L'Ecole professionnelle de Chippis

debuterà le lundi 14 oetobre. L'horaire
exact est publié dans les bulletins o f f i -
ciels des 4 et 11 oetobre.

Le fréquentatioii des cours est obliga-
toire pour tous les apprentis dès le dé-
but de l'apprentissage (y compris le
temps d'essai), sous peine d'amende de
Fr. 20,— à 500,—.

A l'entrée, les apprentis doivent payer
la finance annuelle de Fr. 20,—.

Les apprentis de lère année presente-
rai :

a) Leur contrat d'apprentissage ;
b) Les travaux exécutés au cours de

dessin technique.

MIEGE

Les visiteurs
de chalets arrètés

A plusieurs reprises, des chalets de la
région de Miège regurent la visite de
cambrioleurs qui firent main-basse sur
des victuailles et des vetements. Une
habile enquète menée par la police a
permis d'itentifier les auteurs dont plu-
sieurs ont déjà été arrètés.

EVOLÈNE

Deces de
M. Antoine Georges

A la Forclaz sur Evolène est decèdè
M. Antoine Georges-Pralong, àgé de 70
ans. Le défunt était le frère du célèbre
guide Joseph Georges dont la renommée
s'est étendue jusqu'au Congo où il ef-
fectua de nombreuses premières qui fi-
rent sensation.

M. Antoine Georges accompagnait son
frère comme porteur dans toutes les as-
censions que fit celui-ci dans la région
d'Èvolène.

Le défunt était un homme effacé mais
d'une grande habileté manuelle. Il n'est
qu'à voir la fagon dont il travaillait le
bois et mème le fer avec un outillage
très simple. C'était un artiste.

A toute sa famille éprouvée, nous pré-
scntons nos sincères eondoléanees.

APROZ

Accident de travail
M. D. Bornet, electricien, domicilié à

Aproz, était occupé à divers travaux
d'installation dans un bàtiment de Fey-
Nendaz lorsqu'il fit une lourde chute
dans les escaliers et se blessa au genou.
Cet accident est le second survenu à cet
employé dans le méme bàtiment en
moins d'une année. Nous souhaitons un
prompt rétablissement à M. Bornet d'au-
tant plus que son épouse est actuelle-
ment aussi malade. Que tous les deux
veuillent bien trouver ici nos sentiments
de sympathie.

Un ouvrier enseveli
sous une chute

de pierres
Un accident de travail est survenu

sur un chantier de la région de Fey.
Un ouvrier, M. Donazoli , àgé d'une
cinquantaine d'années, était occupé à
des travaux de terrassement lorsque
soudain il fut atteint par une chute
de pierres et enseveli. Ses camarades
de travail s'empressèrent de le déga-
ger. Transporté immédiatement à
l'hòpital régional par Ies soins de
l'ambulance Gillioz, on diagnostiqua
une fracture de la colonne vertebrale.

LEYTRON
Statistique paroissiale
Mariage : Joèl Crittin et Anny Bridy ;

Yvon Charvoz et Anne-Marie Quartieri ;
Jean Pannatier et Georgette Défayes;
Roland Méroz et Colette Roduit; Ber-
nard Salamin et Monique Michellod.

Baptémes : Nicole-Huguette Buchard ,
d'Albert et d'Olga Barras; Yve-Roland
Blanchot , de Lucien et d'Anna Arrigoni;
Patricia-Monique Roduit, de René et
d'Olive Michellod; Hubert-Raphael Pro-
duit, de Jacques et de Monique Charvoz;
Denys Chatriand, de Frangois et d'Em-
ma Arrigoni; Roxane-Angele Chatriand,
de Julien et d'Alice Sermier; Remida-
Rachèle Crettenand, d'Edmond et d'Ali-
ne Gillioz; Jeanne-Marcelle Sermier, de
Joseph et de Monique Michellod; Jac-
queline-Elisabeth Milano, de Charles et
d'Eva Michellod; Lucien-Roméo Denis,
de Marc et de Jeanne Cheseaux.

Deces : Bruno Visentini; Antoine Bu
chard.

SAXON

Collision
Une voiture conduite par M. André

Giroud, de Martigny, circulait sur la
route cantonale lorsqu'elle entra en col-
lision avec un camion stationné devant
un établissement public de Saxon. Le
conducteur et son passager — un ouvrier
italien — ont été blessés au visage et
aux bras. Les dégàts matériels sont im-
portants.

MARTIGNY

Les cantonmers
en sortie

Figures sympathiques, les cantonmers
des Séme et 6ème arròndissements, au
nombre de 55, ont tenti à l'Hotel des
Trois Couronnés, à Martigny, leur as-
semblée annuelle, samedi dernier, sous
la présidence de M. Leon Gay, d'Evion-
naz.

A la joyeuse troupe s'étaient joints
M. Pierre Parvex, ingénieur cantonal ,
les voyers MM. Gaspard Bovier, Lue
Genoud, Etienne Emonet. Après la belle
montée de la route de la Forclaz, un dì-
ner bienvenu restaura chacun à Cha-
monix. Au cours de la partie oratoire,
M. Leon Gay eut l'honneur de remettre
à M. Pierre Parvex , qui quittera à la fin
de l'année, ses fonctions, une channe
dédicacée. M. Parvex très ému remercie
et il appartieni à M. Gaspard Bovier de
souligncr la beauté de la profession de
cantonnier et les devoirs qu'elle impose.

Le téléférique du Brévent transporta
chacun sur les hauteurs dans un pano-
rama magnifique, comme pour donner
à tous un souvenir plus inoubliable en-
core de cette journée.

FIONNAY

Arrestation
La police cantonale a appréhcndé sur

un chantier de Fionnay, un ouvrier d'ori-
gine fribourgeoise, P. B., signalé au Mo-
niteur de Police. Il était recherche par
les autorités de son canton pour insou-
mission aux prescriptions militaires.

Taxis Tourbillon
A 30 CT. LE KM.

NOUVELLES VOITURES
Tél. 2 27 08
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BRIGUE
SOCIETE D'HISTOIRE DU HAUT-

VALAIS. — Son assemblée annuelle
d'automne se tiendra le 10 oetobre à
Brigue.

SION
CHORALE SÉDUNOISE. — Cc soir à

20 h. 30, assemblée generale au locai ,
Café Industriel.

HARMONIE MUNICIPALE. — Ven-
dredi à 20 h. 30 précises, répetition ge-
nerale.

MARTIGNY
CAS, groupe de Martigny. — Diman-

che 6 oetobre, course Ovronnaz-Derbo-
rence. Réunion des participants vendredi
4 oetobre , à 20 h. 30, chez Kluser ou
s'inserire auprès du chef de course An-
dré Lugon, téléphone 6 10 08.

! Le pullover douiiiet <>
>

; Le gilet éiégant
• '-

4> * <1 chez le spécialiste i
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> Superbe choix en toutes tein tes <
> Exclusivités étrangères ',
> 

^^ 
«

Le dimanche
des fiancés

^̂̂  
C_ t\ . onique du

De toutes les parties du Haut-Valais,
les couples de fiancés sont venus, di-
manche, au «Joderheim» à Viège pour
y vivre une journée spirituelle. Les par-
ticipants assistèrent à la messe dite par
le Rd abbé Vogel , professeur et éduca-
teur, et entendirrent le sermon de M. le
Rd abbé Amacker, directeur.

Puis, ce furent les conférences : le
Rd chanoine Dr Schnyder, grand doyen
du Chapitre de la cathédrale, parla sur
le thème «le grand mystère du mariage».
Optimiste dans l'àme, le distingue pro-
fesseur fait abstraction des épouvantes
crées par le moyen àge, pour orienter
les futurs époux vers le chemin de
l'union et vers un idéal surnaturel dans
leur destinée commune.

Madame Dr Mengis, de Viège, captiva
son auditoire par un exposé sur «le
sens de l'amour» avec toute la valeur
d'expression que peut y mettre une mè-
re et une épouse. En profonde psycho-
logue, elle sut révéler bien des détails
de la vie conjugale, des gestes qui pa-
raissent des riens, mais qui contribuent
au maintien de l'accord au foyer.

Le coté humain de la question a été
traité par M. lc Dr Volken , de Fiesch.
Puis , Mme Mayer , de Naters, parla de
l'aménagement des intérieurs tels qu 'ils
sont concevables chez nous avec nos
moyens réduits.

La journée s'est terminée par une
prière en commun, . . . . .

En souvenir du cardinal
Mathieu Schiner

Il y a aujourd'hui exactement 435 ans
qu 'est decèdè au Vatican notre compa-
triote, le cardinal Mathieu Schiner. Le
corps fut transporté au palais de l'ar-
chevèque de Ferrare, Giovanni Salviati
et ensuite dans l'église nationale alle-
mande dell Anima , où Schiner avait re-
gu en 1499 la consecration episcopale.

Le 7 mai 1953, Mgr Bieler , en visite
à Rome, fit apposer une plaque commé-
morative dans cette église.

Gondo s'agrandit
Un nouveau bàtiment scolaire va se

construire à coté de la cure au delà de
la Doverla. Il sera , dit-on , dans le style
de l'endroit. L'automne prochain , 11
élèves entreront en première, et on
compte que dans quelques années, l'é-
cole sera suivie par environ 50 enfants.

D'autres constructions sont en cours.
dont une pour abriter 6 ménages de gar-
des des forts.

Une récolte
peu commune

Le temps des récoltes ne répond ja-
mais complètement aux espoirs et aux
craintes qu 'il suscite et, jusqu 'au der-
nier moment, il réserve une part de sur-
prise.

Et pourtant...
Pourtant , il en est unc, peu commune,

qui tombe à des périodes régulières et
qui ne réserve que d'hcui euses perspec-
tives.

C'est la récolte des lots de la Loterie
Romande dont la prochaine est fixée au
5 oetobre et qui va combler, une fois de
plus, bien des désirs.

L'institution continue, en effet , à con-
sacre ses bénéfices aux ceuvres de bien-
faisance et d'utilité publique, sans cesser
de multiplier les chances.

Deux gros lots, l'un de fr. 100.000.—,
l'autre de fr. 50.000.— figurent au ta-
bleau qui comprend de nombreux autres
lots intéressants.

N'oubliez pas de prendre vos billets !

AUTOMNE 1957 !
Lcs dernières créations en Chapeaux de Dames

Pullovers, Jaquettcs, _ ^ _ rvy">/-\_ É É
Jupes, Lingeries, * <̂ j) I |\JUJIXJW
Pantalons fantaisie R110 de Conthey
Dames et Enfants tél. 212 85 S I O N
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Au couvent des Pères Hermann Geiger

Capucins de Sion atterrii à Genève
Les exigences du ministère apostoli-

que ne s'accommodent pas toujourr. de
celles qu'imposent les fonctions des Su-
périeurs. Afin de satisfafre aux unes et
aux autres dans toute la mesure du pos-
sible, quelques changements sont encore
intervenus dans notre famille conven-
tuelle. Les voici :

Le R. P. Julien Mayor doit reprendre
la charge de Gardien. Le R. P. Armand
Salamin voit s'ajouter la charge de Vi-
caire à celles qu'il avait de lecteur de
théologie et de préfet des études. Le
R. P. André Perruchoud a été nommé
prédicateur à la cathédrale et visiteur
des fraternités du Tiers-Ordre.

La communauté sédunoise des capu-
cins se compose au total de 44 religieux,
soit : 27 Pères, 7 Frères convers et 10
Frères étudiants en théologie.

Le champ de travail est très étendu
et varie. Chacun est prèt à donner le
meilleur de soi pour le bien de tous.

Un nombreux public compose sur-
tout d'étudiants, entourait la place de
Plainpalais, à Genève où Hermann Gei-
ger devait se poser avec son hélicoptère.
Venant de Sion, avec escale à Prangins,
Geiger atterrii impeccablement ma 'gré
la forte bise genevoise. Le pilote se ren-
dit ensuite à Cointrin pour regagner
Sion dans la soirée.

Hier, Geiger assista aussi à l'inaugu-
ration du Salon de l'Enfance au-Palais
des Expositions.

Le Valais et
la SAFFA 1958

L'opinion publique se preoccupo en-
core peu, chez nous du moins, de la
SAFFA 1958. Pourtant il s'agit d'une
manifestation de très grande envergure,
destinée à présenter au public suisse,
non seulement les divers domaines dans
lesquels s'exercent de nos jours les ac-
tivités féminines, mais encore l'influen-
ce des femmes et l'importance prise par
leur action, sur le pian économique aussi
bien que sur le pian intellectuel, social
ou moral.

A part les grands thèmes généraux,
traités à l'échelle nationale, il y aura
pour chaque canton, possibilité de se
manifester individuellement dans le
« Pavillon des cantons » dont le hall
s'ouvre -sur une exposition des costumes
régionaux. L'aménagement du « stand »
valaisan a fait l'objet de la dernière
réunion du comité cantonal, prèside par
Mme Victor de Werra. Il était important
en effet, de présenter de notre canton
une image exacte et caraetéristique, tout
en évitant de retomber dans les clichés
usés, dans des procédés trop connus.
Mais il fallait aussi, bien entendu, se
maintenir dans l'esprit de la SAFFA,
c'est-à-dire donner une expression « fé-
minine » de la vie valaisanne. De plus,
l'espace alloué à chaque canton étant
restreint, il convenait de l'utiliser au
maximum.

Après une discussion animée, le co-
mité s'est finalement rallié à l'unanimité
à la proposition de Mrtie Cretton de Sion.
Prenant pour élément caraetéristique le
chapeau, différent selon les vallées, voi-
re les villages, on montrera de chaque
région un aspect typique.

Le Comité a immédiatement mis à
l'étude la réalisation pratique de cette
idée, comme aussi son financement.
L'Etat, les communes, notamment déjà
dans le Haut-Valais, ont accorde des
subventions, mais il faut encore des som-
mes importantcs pour que tous les frais
soient couverts. La vente des chapeaux-
étiquettes lancée cet été dans les sta-
tions, n'a pas eu le succès escompté.
Pourtant le comité valaisan ne se laisse
pas décourager par les difficultés. Il sait
pouvoir escompter sur la collaboration
effective de tous les mouvements et
groupements féminins du canton. Et
puis le pays lui-mème, ce Valais refa-
gonné par la volonté et le courage des
générations contre la nature et les élé-
ments hostiles, n'est-il pas la plus elo-
quente legon d'energie et de tenacité ?

La participation de notre canton à la
SAFFA 1958 à Zurich, doit ètre en effet
une grande oeuvre solidaire, la glori-
fication d'humbles tàches faites avec
amour et persévérance, l'expression de
la fierté et du patriotisme de toutes les
femmes valaisannes. M.A. Théler.

Pour votre cure
d'automne

Buvez chaque soir une tasse de
Thè Franklin. La réunion des 9
plantes qui le composent est agré-
able au goùt, purifie le sang et
contribue à faire disparaìtre les
impuretés de la peau, boutons,
rougeurs, dartres, démangeai.ons.
Chacun peut le doser selon son
organisme et retrouvé ainsi l'équi-
libre organique indispensable et
vaincre la constipation , cause de
tant dc maux. Le Thè Franklin
previeni l'obésité. Toutes phar-
macies et drogueries Fr. 2.50 et

1.50 le paquet.

Editcur : Imprimerie Gessler, Sion.
Rédacteur responsable : F.-Gérard Gessler
Règie des annonces : Publicitas S. A., Sion

tél. 212 36.

LE TEMPS TEL
l|! OHI

L'/H-NOUM-E
PRÉVISIONS VALABLES

JUSQU'À JEUDI SOIR
Nord des Alpes, nord et centre

des Grisons : dans la région du
versant nord des Alpes, par en-
droits brouillard élevé (limite su-
périeure environ 1500 m. sur mer),
brouillards matinaux par endroits
en plaine. Autrement, beau temps.
Hausse de la temperature en alti-
tude. En plaine, encore froid sur-
tout la nuit. Vents du secteur est
à nord-est assez forts dans l'ou-
est de la Suisse, faibles dans le
nord-est du pays.

Valais : Beau temps, danger de
gel nocturne.

Sud des Alpes et Engadine :
Pendant la nuit, encore partielle-
ment couvert, pendant la journée,
plutòt beau temps. Nuit froide.
Temperature comprise entre 13
et 18 degrés en plaine l'après-
midi.
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Memento des cinémas
sédunois

L'ARLEQUIN. — Ce soir, le- grand
film de l'année : Michel Strogoff.

Vendredi et samedi 5 : Le film de l'é-
légance et du charme de Paris : Made-
moiselle de Paris.

LUX. — Ce soir, un grand film d'es-
pionnage : Action Immediate.

r : .
On se donne rendez-vous... Où ?

IAR MOCAMBO
Av. du Midi SION

> t

PROGRAMME RADIO
JEUDI 3 OCTOBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit. bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 12.15 Le quart d'heure du spor-
tif ; 12.45 Informations ; 13.00 Succès en
téte ; 16.00 Thè dansant ; 18.30 Le micro
dans la vie ; 19.15 Informations ; 19.25
Le miroir du temps ; 20.00 Pour qui
sonne le glas, feuilleton ; 20.30 Echec et
mat ; 22.30 Informations ; 22.35 Relais
différé : Premier concert d'abonnement
de l'Orchestre de chambre de Lausanne.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique va-

riée ; 7.00 Informations ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.30 Informations ; 12.40
Musique d'opérettes et de films ; 16.00
Sur les traces de la musique populaire
orientale ; 19.30 Informations ; 20.30 La
Comédie humaine, pièce ; 22.15 Informa-
tions ; 22.30 Musique de concert et d'opé-
ras

t
Monsieur Ernest Beney et ses enfants,

à Uvrier ;
Madame et Monsieur Favrc-Beney et

leurs enfants, à Vex ;
Monsieur Emile Beney, à Genève;
Madame et Monsieur Joseph Beney-

Bonvin et leurs enfants, à Uvrier;
Monsieur Georges Beney, à Vex;
Madame et Monsieur Favre-Beney et

leurs enfants, à Uvrier;
ainsi que les familles parentes et alliées
Beney, Dussex, Praplan, Délitroz, Gau-
din et Pélissier ont la profonde douleur
de faire part du décès de

MONSIEUR

Romain BENEY
leur cher pére, beau-père, grand-pére,
frère, beau-frère, onde et cousin, enlevé
à l'àge de 81 ans après une maladie
courageusement supportée, muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le vendre-
di 4 oetobre 1957 à 10 h. 30 à St-Léonard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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SION - Rue des Remparts - Tél. (027) 2 10 63 SATISFAITE !
.. . i

On cherche pour entrée immediate ou à
convenir, pour le Haut-Valais

monteur-électricierì
courant fort et téléphone B, possibilité
d'apprendre l'allemand, place stable et in-
téressante.

Faire offres avec prétentions de salaire, à
R. Ambord, électricité, Loèche - Souste, tél.
(027) 5 33 20.

LITS D'ENFANTS
tous modèles

à partir de . . . frs 12v»~"
avec matelas
à la

MAISON PRI NCE
Rue de Conthey

Téléph. 2 28 85 S I O N

i 

Hotel du Cerf - Monthey
Restauration soignée

Cuisses de grenouilles, choucroute, entre-
cote café de Paris, radette, et chaque jour

les délicieuses spécialités de la chasse
Tél. (025) 4 21 41 — R. Balet

\ 1
WM^^^^^^^^ v̂yvwyvww
\ Mercédès-Benz « Diesel » \
, Type « 180 D » 1956, conduite intérieure 5-6 <
| places en parfait état de mécanique et de \
• carrosserie. <
; S'adresser à : Jean Roud , Av. des Alpes 22, 1
; Lausanne, tél. (021) 23 33 35 aux heures de 1
i repas. 1
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ELLE A TOUT POUR VOUS PLAIRE

Démonstration par l'agent general pour le
Valais

E. BOVIER , Vespa-Service
Av. Tourbillon — SION

*- i

appartement
2 pièces avec
magasin

conviendrait pour ta-
bacs - journaux, etc,
ainsi que ATELIER-
DEPOT et BOXES.

Pour trailer s'adr. Rè-
gie Immobilière Char-
les Bonvin, place du
Midi , Sion. Tél. 2 35 01.

A LOUER A SION'

appartement
5 pièces, tout confort
Loyer fr. 175.—.
Pour trailer s'adr. Rè-
gie. Iprunobilièpe Char-
les Bonvin, place du
Midi , Sion. Tél. 2 35 01

Chauffeur
possédant permis rou-
ge et ayant connaissan-
ces du Diesel, cherche
place. Libre tout de
suite.

Tél. 4 82 68.

A louer
à la rue de Loèche 3, à
Sion, LOGEMENT re-
mis à neuf , meublé ou
non, de 1 chambre et
cuisine.
Publicitas, Sion rensei-
gnera sous chiffre P.
3904 S.

"X"
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La belle confectìon
»̂ ___—-__»-

On cherche tout de sui-
te

caviste
pour soins à donner au
vin, dans café région
Martigny.
Tél. (026) 6 57 03.

Plantons de

framboisiers
A vendre beaux plan-
tons, gros fruits, à Fr.
30.— le cent.
S'adr. à Beney Romain ,
St-Romain, Ayent.

Pensées
à grandes fleurs, belles
plantes fleuries, belles
pàquerettes, chrysan-
thèmes, etc.
Adr. Paul Favre - Bur-
rin , Chamoson. Tél.
4 73 26.

f f 0j m 1 $ m $ m } m y m m»
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S'obtient maintenant partout!

OBI S.A., LAUSANNE
Dépositaire : Fr. Bruttin, Eaux Minérales, Sion

KURT W m̂mmX ¦ C H S E L

Votre installateti, de téléphone
Tel. 2 38 38 SION « le Siade »

, : .

VIENT D'ARRIVER I
notre Maison est réputée pour ses dernières nouveautés yM

ct son choix en m̂
Pil i  I f lVFR*. -sP°r( ' f°rmes modernes 32.50 à 59.50 HruLLUvciid laine fjne> tous coloris dep 23.80 M

Exécution de luxe fr. 68.— MWB
|»|| ETC dessins nouveaux 19.80 à 24.50 H
UILC I O fantaisie et luxe 37.50 à C8.— ¦

CHEMISES *•£ I
de travail ^M

COMPLETS - VESTONS - PANTALONS I
choix enorme à des prix spécialement étudiés IH;

RODUIT _.-!__. SION I
f_wr^.__

.'.̂ _ 'r ii. ir *¦_________¦

L A I T E R I E S  R É U N I E S
Genève
limili 
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(BEsmns
Fromage frais doublé crème

aliment complot et gourmandiso
delicate, c'est le fromage type

pour parfaire un repas

MANGEZ FIN FRAIS ET SAIN

GILETS U
COMPLETS £
VESTONS J

<

CHARLY MOIX *
Grand-Pont

Pour tout de suite ou date à convenir , a
louer dans quartier tranquille et ensoleillé

bel appartement
de 4 __ pièces, tout confort, balcon, frigo,
machine à laver. Prix Fr
Pour visiter : M. Vadi , La
Scex, Sion.

200.— par mois
Pour visiter : M. Vadi , La Pensée, Sous-le
Scex, Sion.

Pour trailer : Achille Carrel, Dóle 3, Lau
sanne. Tél. 22 05 23.

f 

Pose avantageuse de

bourrelets Standard
pour portes et fenètres, empèchent le bruit

et gardent la chaleur

S'adresser chez

M. Georges Antille
rue des Creusets, Sion

i-

Avis
Dès le 8 oetobre le cabinet du dentiste

P. B U R G E N E R  - SION
est transféré dans le nouvel immeuble

HELVETIA
(près de la Banque Cantonale)

Consultations tous les jours, sauf le lundi



La sihialion politique de Saint-Marin
preoccupo le Sénat Italien

Les communistes s alire sseni à I/ONU
(Ag. AFP) — La situation dans la république de Saint-Marin a fait l'objet,

mercredi après-midi, au Sénat italien, dc deux interpellations présentées par le
parti communiste et par le parti socialiste.

Accusant le gouvernement italien « d'ingérence dans les affaires intérieurcs
d'un état étranger souverain », les portes-paroles de ces partis ont demande raison
de la reconnaissance comme seul legai du gouvernement provisoire forme à
Saint-Marin par la coalition majoritaire démocrate-chrétienne et socialiste-
démocratique du Grand Conseil, alors que Ies capitaines-régents avaient pris la
décision, constitutionnellc suivant les interpellateurs, de prorogcr leurs pouvoirs
jusqu'au 3 novembre, date fixée pour les élections générales dans la république.

M. Adone Zoli , président du Conseil, a i députés, qui l'examinera dans la séance
refuté l'accusation et a indique qu_ la
possibilité d'une prorogation du mandai
des régents, qui expire le ler oetobre,
n'est pas prévue par les statuts de la
république. L'élection d'un nouveau gou-
vernement par le Grand Conseil a été
legale et sa reconnaissance par l'Italie
ne pouvait mème pas prèter à hésitatiori,
a-t-il dit. Quant à la dissolution du
Grand Conseil lors du coup d'état du 19
septembre, le gouvernement italien la
considero comme nulle et non-avenue,
étant contraire aux statuts de la répu-
blique.

Les groupes eommuniste et socialiste
(Nennien) se sont réunis à l'issue de la
séance pour étudier les décisions à pren-
dre.

D'autre part , une interpellation ur-
gente a été présentée à la Chambre des

de cette nuit.
L'accès au territoire de Saint-Marin ,

totalement interdit ces derniers jours ,
sera de nouveau autorisé dans certains
cas, indique-t-on ce soir dans les milieux
responsables de Rome.

SITUATION CALME
La situation n'a pas changé dans la

microscopique République de Saint-
Marin. Jusqu 'ici , on ne deploro pas d'in-
cidents graves. La nuit dernière , le nou-
veau gouvernement provisoire a publié
un communiqué qui affirme que le dé-
cret des capitaines-regents, ordonnant
la création d'un corps de police volon-
taire, «n 'a aucune validité, parce que
pris par un organisme qui , constitution-
nellement , n 'exerce plus aucun pouvoir
depuis le 30 septembre 1957 à minuit .
Le corps de volontaires cn question est

illegal et tous ceux qui s'y engageront
se mettront hors la loi , avec toutes les
conséquences que cela comporte».

APPEL A L'ONU
Le gouvernement de la République de

Saint-Marin , à majorité communiste, a
adresse mercredi aux Nations-Unies un
télégramme dans lequel il demande à
l'organisation internationale d'envoyer
unc force de police de l'ONU dan's la pe-
tite République «afin d'assurer la sécu-
rité de notre population et de sauvegar-
der nos libertés séculaires».

Troubles en Argentone
(Ag AFP) — Les perspectives d un rebondissement du graye confili qui depuis

plusieurs semaines oppose un large secteur de la classe ouvrière au gouvernement
provisoire argentili, se sont accentuées au cours des dernières heures à la suite
de la rupture des pourparlers avec Ies représentants des 67 000 employés des PTT
en grève totale depuis 13 jours.

Pour la premiere fois hier des sabo-
tages de lignes téléphoniques ont été
commis notamment à Santa Fé, siège de
la « convention pour la réforme de la
constitution ». La ville a été complète-
ment isolée du sud de l'Argentine, un
important cable de transmission ayant
été coupé. Des sabotages sont signalés
également à Cordoba. Dans cette ville ,
située à 700 km. à l'ouest de Buenos-
Aires des bombes de goudron ont été
lancées la nuit dernière contre Ics babi-
tations privées des chefs des entreprises
nationales de télécommunications. D'au-
tre part , dans la gare de Santa Fé, mardi ,
une locomotive lancée à toute vitesse
est sortie des rails , risquant de provo-
quer une catastrophe. Le mécanicien et
le chauffeur ont été arrètés.

GREVES
Par ailleurs, tous les chantiers de cons-

truction du pays sont paralysés par une

WASHINGTON

greve de 48 heures, declenchee mardi a
zèro heure par les 95 000 ouvriers, mem-
bres de « l'Union ouvrière de construc-
tion ». Les représentants des 62 organi-
sations syndicales qui avaient déclenché
le 27 septembre une grève generale de
24 heures ont décide après 5 heures de
disepssions de maintenir « l'état d'aler-
te » et de poursuivre leurs efforts pour
étre regus par le general Fedro Aram-
buru, président du gouvernement provi-
soire.

Les délégués de ces organisations ont
décide de demander au président :
1. Une solution du conflit des télépho-

nistes et des télégraphistes.
2. L'annulatioh du décrct-loi restrei-

gnant le droit de grève.
3. L'annulation du décret prolongcant

d'un an les contrats collectifs du tra-
vail et bloquant ainsi les salaires.

4. Une augmentation des salaires pour
faire face à la hausse du coùt de la
vie.
Lc président Aramburu avait refusé le

25 septembre dernier , de recevoir les dé-
légués considcrés pour la plupart comme
des fidèles de Peron. Il avait alors dé-
claré qu 'il acceptait « les critiques ct Ics
suggestions, mais pas les ultimatums ».

Rencontre
Gromyko-Dulles

L'annonce dc la rencontre Gromyko-
Dulles a été faite mercredi en fin d'après-
midi par le porte-parole du département
d'Etat au cours d'une conférence dc
presse convoquée inopinément.

Le porte-parole a Iu la déclaration
suivante :

«Le secrétaire d'état Dulles aura un
entretien samedi à 21 h. (heure fran-
caise) à sa residence privée avec le mi-
nistre soviétique des affaires étrangères,
M. Gromyko.

» M. Gromyko se trouve actuellement
aux Etats-Unis où il prend part à la ses-
sion annuelle de l'assemblée generale
de.s Nations Unies. Sa rencontre avec le
secrétaire d'état a été arrangée sur les
instances de M. Dulles afin de permettre
un échange de vues sur Ics divers pro-
blèmes internationaux qui intéresscnt à
la fois les Etats-Unis et l'URSS.

» Cet entretien s'inscrit dans le cadre
d'une sèrie de conversations que le se-
crétaire d'état a eues avec des ministres
des affaires étrangères qui prennent part
aux travaux de l'assemblée generale des
Nations Unies. Ces conversations reflè-
tent le désir du secrétaire d'état dc sai-
sir toutes les occasions de discuter d'im-
portants problèmes internationaux avec
des hommes d'état étrangers ».

PARIS

L agitatici, sociale en France
(AFP)  — Lcs syndicats ont invite 1 650 000 metallurgistes ct 1 500 000

ouvriers du bàtiment à manifester demain dans toute la France pour
appuyer leur demande d' augmentation de salaires. Les grèves n'auront
pas une durée uniforme. Elles pourront aller de quelques minutes à plu-
sieurs heures. Aucun appel n'a été lance pour une grève complète durant
toute la journée. Dans beaucoup d' entreprises , cette «journée d' action»
se limiterà sans doute à la remise à la direction du Cahier de revendica-
tions. Ces dernières portent gènéralement sur des demandes d' augmenla-
tion de l'ordre de 10% ou 25 à 30 francs de l'heure. Les patrons estiment
qu 'ils ne peuvent accorder satisfaction actuellement étant donne la con-
joncture économique et finaneière el conlestent Ics c h i f f r e s  avancés par
les syndicats concernant l' augmentation du coùt de la vie depuis un mois.
Les syndicats parlent de 10% et les patrons de 3%. Mais , ajoutent ces
derniers , les a \igmentations de salaires déjà acquises sont bien snpèricu-
res à celle du coùt de la vie. On s'attend à cc que les consignes syndicales
soient particulièrement suivies dans Ics régions de Nantes et St-Nazairc ,
Le Havrc et Roucn, St-Eticnne. Par contre , le climat social est reste beati-
coup plus calme jusqu 'à présen t dans la région parisienne.

Congres mondial
de la presse catholique

(Ag. Rcuter). — Le 5e Congrès mon-
dial dc la presse catholique a termine
mercredi ses travaux, après avoir dis-
cutè pendant trois jours Ies problèmes
internationaux ct les moyens d'élevcr le
nombre des lecteurs.

Le président dc l'Union catholique
mondiale ct rédacteur cn chef dc l'« Os-
servatore Romano», le comte della Torre,
a déclaré dans son discours que la presse
catholique doit étre un « haut-parlcur »
au sein dc l'église catholique. « Nous ne
devons pas oublier que la presse catho-
lique est unc servante et qu'elle a suivi
ses ordres ».

Quant au rédacteur en chef dc l'«Av-
venire d'Italia », M. Raimondo Manzini ,
il a déclaré qu'un journaliste doit plutòt
affaiblir Ics événements que Ics monter
cn épinglc. Il convient de rester au-des-
sus des partis et dc ne jamais se laisser
influcnccr par la couleur politique du
journal.

Déclaration du
gouverneur Faubus

(AFP) — Le gouverneur Orval Fau-
bus de l'Arkansas a déclaré ce matin à
la presse que la position qu 'il avait
énoncée mardi soir quant aux condi-
tions acceptables pour que soient reti-
rées de Little Rock les forces fédérales
restait inchangée.

Le président Eisenhower a rejetté, on
le sait , la déclaration du gouverneur
qui , a-t-il dit , n 'offre pas de garanties
suffisantes pour que l'integration ra-
ciale au lycée centrai de la capitale de
l'Arkansas s'effectue dans l'ordre.

S'adressant aux journalistes en indi-
quant le nord et la direction de Was-
hington , le gouverneur Faubus a af-
firme : « Ils écrivent leurs déclarations
là-haut , moi, c'est ici que j'écris les
miennes.»

Comme on lui demandait s'il assure-
rait personnellement la protection des
neuf élèves noirs au lycée, dans le cas
où les troupes seraient retirées de Little
Rock , le gouverneur a répondu : « Je
n 'ai pas à le faire. Le gouvernement fe-
derai est responsable.» M. Faubus a sou-
ligné d'autre part qu 'il avait informe
les quatre gouverneurs du Sud qui se
sont entretenus mardi avec le président
Eisenhower des termes de la déclara-
tion qu 'il entendait faire à la presse.

PARIS

M. Coty poursuit
ses cÒnsultations

M. Rene Coty, a poursuivi ses con-
sultations préliminaircs en vue de
résoudre la crise minislérielle. L'in-
tention du président de la Républi-
que est d'allcr vite et, dans toute la
mesure du possible, de designer de-
main jeudi la personnalité politique
qui serait chargée de former le pro-
chain gouvernement. Dans Ies cou-
Ioirs de l'Assemblée nationale, on
avancait les noms de M. Guy Molici ,
secrétaire general du parti socialiste
ct dc M. René Pleven, leader de l'u-
nion démocratique et socialiste de la
résistance , l'un et l'autre anciens pré-
sidents du Conseil.

Au cours de la journée, le chef de
l'état a recu successivement les délé-
gués des groupes parlementaires de
l'Assemblée nationale. Des déclara-
tions faites à la presse par les intcr-
locuteurs de M. René Coty, il ressort
que si la crise ministérielle est domi-
li ('•< ¦ en première urgencc par le pro-
blème algérien, celui de la réforme
des institutions est à peine considéré
comme moins important.

VARSOVIE

Greves
(Ag. Rcuter) — Mercredi , unc soixan-

tninc d'autobus étnicnt immobilisés à
Varsovic , soit à peu près autant que
mardi. Ces arrets de service concornent
les longs parcours ou le nombre des
voyageurs est le moins élevé. Tout sera
fait pour maintenir le service normal
au centre dc la capitale.

e4f\ travers (e

DERNIÈRE HEURE
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Radio-photographie
Le nouveau camion radio-photogra-

phie dc la Ligue valaisanne contre la
tuberculose est arrive hier en Valais. Il
s'agit d'un important véhicule dont l'in-
térieur a été spécialement aménagé.

Budget de
l'Etat du Valais

Le budget de l'Etat du Valais pour
1958 s'établit comme suit : dépenses
83 302 816 francs, recettes 80 408 000
francs, excédent des dépenses 2 954 81G
francs.

LE BULLETIN INTERNATIONAL

D une semaine a 1 autre
La loi-cadre a tenu en haleine les

réductions frangaises de la Métropole
et d'Algerie. Les débats de l'ONU
sur la politique generale ont donne
aux grands ministres des a f fa i res
étrangères l'occasion de s'exprimer.
Quant aux événements de Little
Rock , dans l'Arkansas, ils ont été
commentés abondamrnent à la pre-
mière page des journaux. Ainsi , la
semaine s 'est écoulée sans que de
graves événements soient venus trou-
bler ce que l' on peut appeler la
« dróle de paix » que nous vivons.
D' ailleurs , il semble que nous ne
perdions rien pour attendre , puisque
la situation en Syrie ne s'améliore
nullement. Dans ce pays , l'influen-
ce de Moscou s 'a f f i r m e  et il serait
vain de compter sur le nationalis-
me arabe pour comprendre exacte-
ment le jeu qui se joue actuellement.
Les tenants de l'indépendance totale
(ce que l'on peut comprendre) et
du neutralisme positif  (ce qui est
moins évident à un esprit politique)
pensent avant tout à utiliser contre
un groupe de pression l' aide fournie
par un autre groupe de pressio n. Di-
sons qu'ils s'appuient sur Scylla pour
lutter contre Charybde.

Mais revenons à la semaine écou-
lée. La loi-cadre a vécu quelques
mésaventurcs qui en ont quelque
peu modifié la substance. Les Indé-
pendants et les ex-gaullistes menés
par M.  Soustelle ont livré dure ba-
taille contre le projet initial. Ils ont
trouve en cette a f fa i r e  l' appui des
radicaux de tendance « moricienne ».
M. André Morice s'est en e f f e t  décla-
ré oppose à toute formule qui per-
mettrait de constituer un gouverne-
ment autonome à Alger. Il l'a fai t
savoir à plusieurs reprises à son
président du Conseil. A telle ensei-
gne que ce dernier a dù convoquer
ce qu 'il appelait « la table ronde » à
savoir les chefs  des partis politiques
et les plus importants ministres. On
retatila , on remania la loi-cadre. Il
en sortii une loi qui , si elle peut
contenter la majorité des députés de
VAssemblée (et encore) ne contenterà
pas forcément Ics Algérien s. On a
pré féré  choisir le chemin dc la né-
gociation politiqu e entre députés. On
ne sait pas ce que pensent les Musul-
mans qui ne font  pas partie du FLN.
Ce dernier , en tant que mouvement
de résistance farouche à la France ,
a refusé purement et simplement
d' envisager la loi-cadre comme une
base de discussion. Le Front de Li-
beration nationale veut l'indépen-
dance de l 'Algerie et ce ne sont pas
les palabres de débutés à Paris qui
le feront  chanqer d' avis.

Cela ne signif ie  pas que. les a f f a i -
res du FLN soient excellentes sur
le pian international. Il semble au

contraire que les débats de l'ONU ,
pour passionnés qu'ils menacent
d'ètre , ne se solderont pas par un
succès des nationalistes. On voit no-
tamment l'Inde se retirer peu à peu
de la compétition et éviter de pren-
dre fai t  et cause pour les mouve-
ments de libération. Il est probable
que la question du Cachemire et les
ennuis éeonomiques du gouverne-
ment Nehru sont à l' origine de cette
évolution.

On peut dire , à ce propos , que les
débats de l'ONU sont moins violents
que l'on ne s'y attendait. Les d i f f i -
cultés du gouvernement soviétique
dans le domaine de la production,
la position ferme adoptée par les
Etats-Unis dans la question du dé-
sarmement , la supériorité encore
evidente du monde occidental sur le
monde communiste dans le domai-
ne industriel , tout cela contribue à
diminuer le s o u f f l é  de la propagande
rouge. Toutefois , ce phénomène ris-
que de n'ètre que passager.

A Little Rock (Arkansas) le prési-
dent des Etats-Unis l'a emporte. Les
élèves noirs ont pu entrer dans le
lycée réserve aux blancs . Il n'y a
pas de d i f f i cu l tés  apparentes. Quant
à savoir comment les examens se
feront et comment les communautés
blanches prendront leur revanche ,
c'est une autre question. Il n'en res-
te pas moins que le gouvernement
federai  l' a emporte sur un gouverne-
ment locai. On ne criera pas victoire
à Washington. Les eauses de la sé-
grégation sont d' ordre psyehologique
et personne ne pourra les éliminer
par la simp le décision d' utiliser l' ar-
mée federale.  D'autre part , comme
je l'ai déjà relevé ici , il s 'agit aussi
d'un problème politique : les Etats
tentent de défendre leurs droits con-
tre l' autorité centrale. Ils le font
auec plus ou moins d'habileté , mais
il serait f aux  de ne voir dans l'a f -
faire de Little Rock qu 'une question
de couleur de peau. Il est facile de
critiquer et d'attaquer lorsque les
éléments du problème échappent au
moralisateur. Les Etats du Nord
n'ont pas de grandes minorités de
couleur et leurs associations éeono-
miques sont assez puissantes pour
imposer parfois  leur opinion au gou-
vernement centrai. Il en va tout
autrement dans le Sud.

Cela n'empèche nullement l'obser-
vateur impartial de relever tout le
fosse qui existe entre les Etats-Unis
qui se veulent défenseurs du monde
libre et des grands principes de l'é-
mancipation et l'attitude de certains
Américains du Sud qui cherchent à
maintenir leurs concitoyens de cou-
leur dans une demi-ignorance et
dans une situation subalterne.

Jean Heer.

Aux Chambres fédérales
Conseil national i ~_'J. ^̂ ._!_!_ _1_L_ .

L'AGRICULTURE A L'ORDRE
DU JOl)R

MM. Tschumi (pays. Berne) et Déve-
noge (lib. Vaud) rapportent sur l'arrèté
sur les mesures à prendre pour facili-
ter la vente, dans le <pays , du bétail
d'élevage et de rente, ainsi que de la
laine indigène. Le projet doit contri-
buer à améliorer la situation du paysan
de la montagne. Il n 'est pas combattu.
Toutefois , au cours de la discussion , le
vceu est exprimé qu 'un effort accru soit
fait par les intéressés pour améliorer
la qualité du bétail de montagne, qui
laisse parfois à désirer. Le projet est
adopté par 89 voix sans opposition.

M. Tschanz (pays. Berne) den-fande
également au Conseil federai , par voie
de postulai , d'examiner la situation de
l'agriculture dans son ensemble et d'a-
dapter les prix de telle sorte qu 'ils cou-
vrent les frais de production ct amélio-
rent le revenu du paysan.

M. Holenstein , chef du département
de l'economie publique , accepté Ics deux
postulats pour examen , dans le cadre
des études actuellement en cours sur la
situation de l'agriculture suisse et des
possibilités de l'améliorer.

M. Badoux (rad. Vaud) intcrpelle sur
les mesures que le Conseil federai
compte prendre pour aider les nombreu-
ses familles de vignerons qui se trou-
vent dans une situation difficile , à la
suite des gels répétés de 1956 et de mai
1957. Les dégàts s'élèvent jusqu 'à 85 rA.
Ils frappent l'ensemble des régions viti-
coles et se chiffrent par millions de
francs. L'arboriculture aussi a été dure-
ment atteinte.

M. Dellberg (social. Valais) dévelop-
pe sur le mème sujet une motion en fa-
veur d'une aide extraordinaire aux agri-
culteurs , viticulteurs et arboriculteurs
victimes du gel cn 1957.

Le député valaisan insiste pour que
l'aide soit accordée cn tenant compte
de consideràtions sociales , telles que
l'importance de l' cxploitation , la situa-
tion finaneière des vignerons , leurs
charges de familles , etc.

I
Raippelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matin .

L'ordre du jour de la séance de mer-
credi du Conseil des Etats figure , com-
me premier objet , le projet d'arrèté sur
l'institution du suffrage féminin en ma-
tière federale. Le rapporteur , M. Vatcr-
laus (rad. Zurich) recommande d'eptrer
en matière. Il est juste, dit-il , que les
femmes ne soient pas exclues plus long-
temps de la vie politique.

M. Stocckli (cons. e. s. Argovie) com-
bat l'entrée en matière. Pour lui , il n 'est
pas désirable que la femme partieipé
à la politique. Cela ,scrait contraire à
sa nature. D'ailleurs . la statistique prou-
vé que le S0 r/ ( des femmes votent com-
me les hommes. La réforme ne serait
donc pas un progrès pour la démocratie.
M. Stoeckli ajoute que les paysannes ne
veulent rien savoir du suffrage féminin
vu qu 'elles ont confiance en leurs maris'.

M. Christen (sans parti , Nidwald) est
convaincu que la femme n 'a rien à ga-
gner à cc projet , mais tout à perdre.
Ce sont les intérèts mèmes dc la famille
qui sont en jeu. En outre, l'introduction
du suffrage féminin pourrait mettre en
cause l'existence des Landsgemeinde.

M. Ullmann (pays. Thurgovie) est fa-
vorable au projet. De mème que les
hommes, Ics femmes peuvent réfléchir
clairement et c'est tant mieux si , dc sur-
croit, elles laissent encore parler leur
cceur.

Pour M. Feldmann , conseiller federai ,
le fait que nous avons en Suisse lc droit
d'éligibilité et lc droit de vote compi i-
que le problème. On peut comprendre
les sentiments des campagnards , mais si
l'on admet que la femme est aujourd'hui
mure pour l'égalité de droits , on ne peut
s'opposer au suffrage féminin. C'est un
fait que de nombreuses femmes ne veu-
lent rien en savoir. Mais il y a aussi
beaucoup d'hommes qui se désintéres-
sent dc la politique. Il en sera toujours
ainsi.; Nous attendons de la participa-
tion des femmes à la vie publique de
nouvelles impulsions et une feconde col-
laboration. La voie recomtnnndée par
le Conseil federai n 'a rien de contraire
à la mentnlité suisse. Il n 'est pas ques-
tion d'oxorcer une pression sur Ics can-
tons. Il s'agit uniquemont de eonnaitre
enfin l'opinion du peuple.

L'entrée cn matière est votee par 21
voix contre 14 ct 6 abstentions.




